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• Le domaine Défense et société est à l’interface des problématiques 
spécifiques au monde militaire et des évolutions sociétales aux-
quelles celui-ci est confronté. Les dimensions privilégiées sont les 
suivantes : lien entre la société civile et les armées, sociologie du 
personnel militaire, intégration des femmes dans les conflits armés, 
relations entre pouvoir politique et institution militaire, renouvel-
lement des formes d’engagement, socialisation et intégration de la 
jeunesse, montée des radicalités. Outre ses activités de recherche, le 
domaine Défense et société entend aussi promouvoir les questions 
de défense au sein de la société civile, auprès de l’ensemble de ses 
acteurs, y compris dans le champ académique.
• Le domaine Stratégies, normes et doctrines a pour objet l’étude 
des conflits armés contemporains, en particulier sous leurs aspects 
politiques, militaires, juridiques et philosophiques. Les axes de 
recherche développés dans les productions et événements réalisés 
portent sur le droit international, en particulier sous l’angle des 
enjeux technologiques (cyber, intelligence artificielle, robotique), 
les doctrines de dissuasion, la maîtrise des armements avec la lutte 
contre la prolifération et le désarmement nucléaires. Les transfor-
mations des relations internationales et leurs enjeux de puissance 
et de sécurité ainsi que la philosophie de la guerre et de la paix font 
également partie du champ d’étude.
• Le domaine Renseignement, anticipation et stratégies d’in-
fluence mène des recherches portant sur la fonction stratégique 
« connaissance et anticipation » mise en avant par le Livre blanc de 
la défense depuis 2008. Ce programme a donc d’abord pour ambi-
tion de contribuer à une compréhension plus fine du renseigne-
ment entendu dans son acception la plus large (c’est-à-dire à la fois 
comme information, processus, activité et organisation) ; il aspire 
ensuite à concourir à la consolidation des démarches analytiques, 
notamment dans le champ de l’anticipation ; enfin, il travaille sur 
les différentes dimensions de la guerre dite « hybride », en particu-
lier les manipulations de l’information. Le domaine contribue du 
reste au renforcement du caractère hybride de l’IRSEM en diffusant 
des notes se situant à l’intersection de la recherche académique et de 
l’analyse de renseignement en sources ouvertes.
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RÉSUMÉ

Depuis plus de deux décennies, la Chine s’emploie à effec-
tuer à l’étranger des opérations militaires autres que la guerre 
(OMAG), permettant ainsi à ses forces militaires de se projeter 
à l’international. Les OMAG chinoises à l’étranger sont directe-
ment inspirées de la doctrine américaine des Military Operations 
Other Than War (1995-2006). Ces opérations, menées en grande 
partie grâce au déploiement de moyens militaires pour des 
enjeux sécuritaires non traditionnels, attisent-elles le dilemme 
de sécurité ? L’hypothèse avancée dans cette étude est que, en 
effet, les OMAG menées par la Chine à l’étranger contribuent à 
exacerber le dilemme de sécurité et de ce fait affectent les rela-
tions interétatiques.

Pour quelles raisons ? Les OMAG menées par la Chine à 
l’étranger occupent, depuis ces deux dernières décennies, une 
place plus importante dans la stratégie de l’Armée populaire 
de libération (APL). Elles font l’objet à la fois d’une plus grande 
institutionnalisation et d’un nombre croissant d’opérations dont 
celles dédiées à la protection des populations (Resevacs/évacua-
tion de ses nationaux à l’étranger et Humanitarian Aid and Disaster 
Relief). La Chine tire de ses OMAG des bénéfices aussi bien mili-
taires que stratégiques. Enfin, elles s’inscrivent dans un contexte 
de compétition croissante avec les autres puissances, au premier 
rang desquelles les États-Unis dont elles attisent la méfiance. La 
coopération serait alors envisagée comme l’un des moyens de 
réduire les mécanismes à l’œuvre dans le processus du dilemme 
de sécurité.
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INTRODUCTION 

Du 29 au 31 octobre 2023 s’est tenu à Pékin le 10e Beijing 
Xiangshan Forum (北京香山论坛), rassemblant plus de 90 délé-
gations étrangères autour de questions sécuritaires. La session 8 
de ce forum a été entièrement consacrée à la coopération militaire 
dans le cadre des opérations d’aide humanitaire et de secours en 
cas de catastrophe naturelle (Humanitarian Aid and Disaster Relief 
– HADR) autour d’intervenants venus de France, de Turquie, de 
Serbie, du Tonga, de la Bosnie Herzégovine, de Saint-Domingue, 
du Bangladesh, du Sri Lanka et du Pakistan. Les présentations 
ont toutes souligné l’augmentation des interventions des armées 
pour ces missions, le caractère efficace et efficient des forces mili-
taires dans ce domaine et l’importance de mieux penser les coo-
pérations interétatiques1.

Les opérations d’HADR constituent un sous-ensemble des 
opérations militaires autres que la guerre (OMAG), traduction 
de Military Operations Others Than War (MOOTW), doctrine 
inventée par les États-Unis en 1995. Cette année-là, le dépar-
tement américain de la Défense publie un document intitulé 
« Doctrine conjointe pour les opérations militaires autres que 
la guerre » qui organisait les moyens par lesquels les États-Unis 
pourraient utiliser leurs forces armées autrement que dans les 
opérations de combat. Il s’agissait de faire face aux « priorités de 
défense nationale » par l’intermédiaire de trois types de capaci-
tés : dissuasion, présence avancée et réponses aux crises. Cette 
position faisait explicitement des forces armées un soutien pour 
l’environnement international et les relations diplomatiques 

 1. L’autrice a assisté en tant qu’observatrice à la session. La très grande 
majorité des conférenciers a mis en avant et salué la participation croissante 
de l’Armée populaire de libération (APL) à ces opérations menées à l’étranger, 
tandis que les intervenants chinois ont détaillé l’organisation de ces missions 
au sein des institutions civiles et militaires chinoises.
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de Washington2. Abandonnées par les États-Unis en 20063, les 
OMAG ont inspiré d’autres États, notamment en Asie. 

En Chine, l’idée de confier aux forces armées de telles mis-
sions et de permettre leur projection en dehors du territoire 
chinois émerge publiquement au début des années 20004, mais 
n’apparaît dans les Livres blancs sur la défense nationale qu’en 
20085. Le fait s’explique notamment par le scepticisme des mili-
taires chinois6. Ce sentiment est partagé par d’autres forces 
armées parce que ces opérations les écarteraient de leur mission 
première : faire la guerre. Depuis, Pékin a tout de même consi-
dérablement accru ses OMAG à l’étranger : de la participation 
de l’APL aux forces des Nations unies pour le maintien de la 
paix7, en passant par des opérations d’escorte de navires mar-

 2. US Joint Chiefs of Staff, Joint Doctrine for Military Operations Other Than 
War, Washington D.C., Department of Defense, 1995, https://www.bits.de/
NRANEU/others/jp-doctrine/jp3_07.pdf.

 3. À partir de 2006, les États-Unis privilégient une doctrine qui élimine la 
dichotomie entre opérations guerrières et non guerrières ; les deux se déroulant 
dans « un continuum conflictuel qui va de la paix à la guerre » (James Siebens, 
Ryan Lucas, Military Operations Other Than War in China’s Foreign Policy, The 
Stimson Center, Asia Report, Washington, 3 octobre 2022, p. 4, https://www.
stimson.org/2022/military-operations-other-than-war-and-chinas-foreign-po-
licy/ [consulté le 27 novembre 2023]).

 4. Latente depuis Jiang Zemin (1993-2003), la réflexion autour de l’implica-
tion des forces militaires (Armée populaire de libération – APL et Police armée 
du peuple – PAP) pour la protection des intérêts chinois à l’étranger se déve-
loppe sous la direction de Hu Jintao (2003-2013) (Andrea Ghiselli, Protecting 
China’s Interests Overseas. Securitization and Foreign Policy, Oxford, Oxford 
University Press, 2021, en particulier chapitre 1).

 5. Jaeho Hwang, « PLA Perspectives on the International Security 
Environment during the Hu Jintao Era », The Korean Journal of Defense Analysis, 
25 (4), décembre 2013, p. 477-480.

 6. Andrea Ghiselli, « Civil-Military Relations and Organisational 
Preferences regarding the Use of Military in Chinese Foreign Policy: Insights 
from the Debate on MOOTW », Journal of Strategic Studies, 43 (1), février 2018, 
p. 1-22.

 7. Bates Gill, Chin-Hao Huang, China’s Expanding Role in Peacekeeping: 
Prospects and Policy Implications, Policy Paper 25, Stockholm, Stockholm 
International Peace Research Institute, 2009 ; Juliette Genevaz, « La Chine et 
les opérations de maintien de la paix de l’ONU : défendre la souveraineté », 
Politique étrangère, 2015/4, p. 131-143 ; Courtney J. Fung, « Providing for 

chands dans le golfe d’Aden8 ou des opérations d’évacuation 
de ses ressortissants jusqu’aux missions d’aide humanitaire et 
de secours en cas de catastrophe naturelle, l’APL se projette en 
Afrique, en Asie centrale et du Sud-Est, aux portes de l’Europe et 
aujourd’hui dans le Pacifique sud.

Ces opérations menées en grande partie grâce au déploie-
ment de moyens militaires pour des enjeux sécuritaires non tra-
ditionnels et aux visées « altruistes » attisent-elles le dilemme 
de sécurité ? Le dilemme de sécurité tient une place importante 
dans l’explication des comportements des acteurs étatiques au 
sein d’un système international où les États, en l’absence d’ar-
bitre central, agissent pour la sauvegarde de leurs intérêts et où 
la confiance n’est pas de mise9. Classiquement, le principe du 
dilemme de sécurité explique que dans cette situation, l’État 
fait face à la fois à un dilemme et un paradoxe. Si l’État choisit 
de ne pas prendre de mesures pour accroître sa sécurité face à 
des États rivaux, il sera de facto en position de faiblesse vis-à-
vis d’eux. Néanmoins, s’il entreprend d’améliorer ses capacités 
défensives, ses rivaux pourront interpréter, à tort ou à raison, ces 
mesures défensives comme belliqueuses par nature, les amenant 
à surenchérir dans l’acquisition de « plus » de moyens sécuri-
taires. Deux variables affectent la probabilité que les mesures 
défensives d’un État soient perçues par ses rivaux comme des 
mesures offensives. La première est la différence de capacité et 
la deuxième, l’équilibre entre action offensive et action défen-
sive. Les capacités militaires qui peuvent être utilisées, aussi 
bien dans des actions défensives qu’offensives, peuvent ame-
ner à exacerber la compétition sécuritaire, car les États ne sont 
pas sûrs que leurs rivaux utiliseront leurs capacités uniquement 
dans un objectif défensif. Par ailleurs, si les capacités acquises 

Global Security: Implications of China’s Combat Troop Deployment to UN 
Peacekeeping », Global Governance, 25 (4), 2020, p. 509-534. 

 8. Jérôme Henry, « China’s Military Deployments in the Gulf of Aden: Anti-
Piracy and Beyond », Notes de l’IFRI, Asie Visions, 89, 2016.

 9. Kenneth N. Waltz, Theory of International Politics, Boston, MA, McGraw 
Hill, 1979 ; Élie Baranets, « Rationalité de l’État et causes de la guerre », Les 
Champs de Mars, 34, 2020, p. 40-41.

https://www.bits.de/NRANEU/others/jp-doctrine/jp3_07.pdf
https://www.bits.de/NRANEU/others/jp-doctrine/jp3_07.pdf
https://www.stimson.org/2022/military-operations-other-than-war-and-chinas-foreign-policy/
https://www.stimson.org/2022/military-operations-other-than-war-and-chinas-foreign-policy/
https://www.stimson.org/2022/military-operations-other-than-war-and-chinas-foreign-policy/
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par un État dans un but défensif facilitent aussi ses actions offen-
sives, elles pourraient l’inciter à déclencher un conflit. Tensions 
interétatiques et compétition sécuritaire s’en trouvent accrues et 
les efforts menés par un État pour renforcer sa sécurité abou-
tissent paradoxalement à le mettre dans une situation d’insécu-
rité sur le long terme10.

Ce constat fait dans le cadre d’enjeux de sécurité tradition-
nels peut-il s’établir dans celui d’enjeux non traditionnels ? 
L’hypothèse proposée, fondée à la fois sur des études théoriques 
et empiriques antérieures et sur notre propre recherche11 est 
qu’effectivement les OMAG menées par la Chine à l’étranger, en 
dépit de leur caractère a priori altruiste, contribuent à exacerber 
le dilemme de sécurité et de ce fait affectent les relations interé-
tatiques. Les mécanismes à l’œuvre dans le dilemme de sécu-
rité classique sont présents lorsqu’un État décide de mener des 
opérations HADR, de maintien de la paix, d’escorte de navires 
ou d’évacuation de population. Face à des situations sécuritaires 
non traditionnelles, il peut choisir de ne pas intervenir mais il 
aura à supporter les coûts de cette inaction en termes d’opprobre 
national et international mais aussi de coûts matériels liés à une 
insécurité croissante de sa présence à l’étranger et/ou de moins 
bonnes relations économiques et politiques avec ses partenaires 
étatiques12. S’il choisit d’intervenir, il dévoile ses capacités sécu-
ritaires aux autres États, qui les percevront comme des menaces 
et accentueront la compétition sécuritaire. Comme l’écrit Erik 
Lin-Greenberg, les risques de « mauvaises interprétations » et 
d’accroissement des moyens sécuritaires des États concernés, 
« sont d’autant plus grands lorsque des puissances émergentes 
sont impliquées dans des OMAG, dans la mesure où les déploie-
ments peuvent révéler des capacités jusqu’alors méconnues et 

 10. Ibid., p. 47-52.
 11. Erik Lin-Greenberg, « Non-Traditional Security Dilemmas: Can Military 

Operations Other Than War Intensify Security Competition in Asia? », Asian 
Security, 14 (3), 2018, p. 282-302 ; Taylor Fravel, « Economic Growth, Regime 
Insecurity and Military Strategy: Explaining the Rise of Noncombat Operations 
in China », Asian Security, 7 (3), 2011, p. 117-200.

 12. Ibid.

parce que souvent une grande incertitude entoure les intentions 
des puissances émergentes13 ». 

La présente étude qui a pour objectif d’étayer cette hypo-
thèse investit essentiellement le niveau macro. La méthodologie 
mise en œuvre consiste à rechercher, rassembler et analyser des 
sources provenant des institutions officielles chinoises et étran-
gères présentant les OMAG chinoises à l’étranger. Nous nous 
sommes particulièrement intéressée aux OMAG destinées à la 
protection des populations (Resevacs et HADR), réalisées par 
la Chine, en analysant les réactions qu’elles provoquaient de 
la part des états-majors américains et/ou de leurs alliés. Nous 
avons complété ce volet par des entretiens (plus ou moins infor-
mels) avec des personnels militaires chinois, français, améri-
cains et des États insulaires du Pacifique entre avril et octobre 
2023. Les études (rapports, articles, chapitres d’ouvrage) sur les 
OMAG, notamment entreprises par la Chine, s’attachent dans 
leur grande majorité à leur description matérielle et aux motiva-
tions qui les sous-tendent. Trois études générales sur les OMAG 
chinoises peuvent être considérées comme essentielles. La pre-
mière, pionnière dans le domaine, publiée en 2015 par Jonas 
Parello-Plesner et Mathieu Dûchatel14, est suivie en 2017 par 
le travail, devenu de référence, de Morgan Clemens15. La troi-
sième est l’ouvrage (issu de sa thèse) d’Andrea Ghiselli publié 
en 202116. Ces travaux font non seulement l’historique de l’ap-
parition au sein de l’APL des OMAG mais aussi décrivent les 
différentes opérations mises en œuvre par Pékin depuis le début 
des années 2000 et s’interrogent sur les objectifs effectifs et/ou 

 13. Erik Lin-Greenberg, « Non-Traditional Security Dilemmas: Can Military 
Operations Other Than War Intensify Security Competition in Asia? », op. cit., 
p. 291 [traduit par l’autrice].

 14. Jonas Parello-Plesner, Mathieu Duchâtel, China’s Strong Arm. Protecting 
Citizens and Assets Abroad, IISS-Routledge, 2015. 

 15. Morgan Clemens, « PLA Thinking on Military Operations Other Than 
War », dans Joe McReynolds (dir.), China’s Evolving Military Strategy, The 
Jamestown Foundation, 2017, p. 356-396. 

 16. Andrea Ghiselli, Protecting China’s Interests Overseas. Securitization and 
Foreign Policy, op. cit.
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potentiels de ces missions qui permettent à l’armée chinoise de 
se projeter à l’extérieur de son territoire, notamment au nom de 
la protection des intérêts chinois à l’étranger. Parallèlement à ces 
publications, et postérieurement, un certain nombre d’articles ou 
d’études se sont focalisés sur des OMAG chinoises particulières 
(opérations de maintien de la paix, escorte de navires dans le 
golfe d’Aden, HADR dans le cadre d’Ebola ou de la COVID) et 
sont la preuve, à la fois, de l’augmentation quantitative de ces 
opérations chinoises à l’étranger, de leur degré de technicité 
accru, ainsi que de l’importance que leur confèrent les autres 
États. Les articles et les études plus récents élargissent ces consi-
dérations à de nouveaux espaces géographiques (Pacifique)17 ou 
les intègrent à des desseins plus larges poursuivis par la Chine, 
notamment au sein des organisations internationales18. 

Le dernier corpus de documents sur lequel nous avons tra-
vaillé, est composé des rapports et des notes publiés par les 
institutions militaires américaines et leurs alliés. Au-delà des 
descriptions factuelles, opérationnelles et logistiques des OMAG 
chinoises, ces documents sont effectivement un reflet des réac-
tions qu’elles peuvent susciter au sein des forces armées des puis-
sances concurrentes de Pékin. C’est à leur lecture, notamment 
de leurs recommandations, qu’apparaissent (ou pas) les enjeux 
du dilemme de sécurité. L’impact des OMAG sur les relations 
interétatiques demeure globalement un aspect peu exploré si ce 
n’est par l’étude d’Erik Lin-Greenberg19. Or la démarche s’avère 
d’autant plus utile que les États, dont la Chine, multiplient ces 
opérations, notamment dans le cadre des secours aux popula-
tions à la suite des conséquences toujours plus importantes des 
catastrophes naturelles induites par le changement climatique. 

 17. Miranda Booth, « Competing with China in the Pacific will backfire », 
The Interpreter, 1er juin 2022, https://www.lowyinstitute.org/the-interpreter/
competing-china-pacific-will-backfire [consulté le 4 décembre 2023].

 18. Courtney J. Fung, China and Intervention at the UN Security Council: 
Reconciling Status, Oxford, Oxford University Press, 2019.

 19. Erik Lin-Greenberg, « Non-Traditional Security Dilemmas: Can Military 
Operations Other Than War Intensify Security Competition in Asia? », op. cit.

Pourquoi les OMAG chinoises à l’étranger pourraient-elles 
susciter de l’inquiétude de la part des États-Unis et de leurs 
alliés et ainsi à la fois aviver le dilemme de sécurité et en être 
un élément constitutif ? Les OMAG à l’étranger occupent, effec-
tivement, depuis ces deux dernières décennies, une place plus 
importante dans la stratégie de l’APL (I). La Chine tire de ses 
OMAG à l’étranger des bénéfices aussi bien militaires que stra-
tégiques (II). Enfin, elles s’inscrivent dans un contexte de com-
pétition croissante avec les autres puissances, au premier rang 
desquelles les États-Unis dont elles attisent la méfiance (III).

https://www.lowyinstitute.org/the-interpreter/competing-china-pacific-will-backfire
https://www.lowyinstitute.org/the-interpreter/competing-china-pacific-will-backfire
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I. UNE IMPORTANCE CROISSANTE  
DES OPÉRATIONS MILITAIRES AUTRES  
QUE LA GUERRE DANS LA STRATÉGIE DE L’APL

Depuis le début du XXIe siècle, les autorités chinoises s’in-
terrogent, planifient et organisent la projection à l’étranger de 
leurs forces militaires pour faire face à des menaces non tradi-
tionnelles. En deux décennies, les OMAG ont été intégrées à la 
stratégie militaire chinoise tant par leur institutionnalisation que 
par leur mise en œuvre, à l’exemple des OMAG réalisées pour la 
protection directe des populations (les Resevacs et les HADR).

L‘INSTITUTIONNALISATION DES OMAG DANS LA STRATÉGIE 
MILITAIRE CHINOISE

Le dictionnaire des termes militaires de l’APL définit les opé-
rations militaires autres que la guerre comme des « activités 
militaires que les forces armées mènent pour protéger la sécurité 
nationale et les intérêts de développement, mais qui ne consti-
tuent pas directement la guerre1 ». Les sources officielles que sont 
les ouvrages sur la « Science de la stratégie militaire » contiennent 
davantage de détails sur les OMAG chinoises. Rédigés par des 
officiers de haut rang de l’APL, ils ont été publiés par l’Acadé-
mie des sciences militaires (2013) et l’Université de la Défense 
nationale (2020) et présentent les différentes opérations, leurs 
modalités et leurs objectifs2. Concernant les types d’opérations, 
en dépit du fait qu’il existerait plusieurs typologies des OMAG 
au sein même des institutions militaires chinoises3, l’édition 2020 
de la « Science de la stratégie militaire », présente neuf types 

 1. Cité dans James Siebens, Ryan Lucas, Military Operations Other Than War 
in China’s Foreign Policy, op. cit., p. 15 [traduit par l’autrice].

 2. Guoyue Fan, James Char, Introduction to China’s Military Operations 
other Than War, RSIS, Policy Report, 19, Nanyang Technological University, 
Singapour, février 2019, p. 4-8. 

 3. Ibid. 
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d’opérations classées comme OMAG : le contre-terrorisme, le 
maintien de la stabilité, le secours en cas de catastrophe (HADR), 
le maintien de la sécurité et la surveillance du territoire, le main-
tien international de la paix sous l’égide des Nations unies, le 
secours international, les escortes maritimes, les fermetures et 
contrôles de frontières et les évacuations à l’étranger de person-
nels non militaires (les Resevacs)4. 

L’édition de 2020 distingue également les OMAG qui ont lieu à 
l’étranger de celles circonscrites au territoire chinois. Le chapitre 
du rapport sur la « Science de la stratégie militaire » (2020) inti-
tulé « Utilisation du pouvoir militaire à l’étranger » insiste sur le 
fait que les opérations dont il est question sont majoritairement 
des OMAG et qu’il s’agit notamment des opérations internatio-
nales de maintien de la paix ; des opérations internationales de 
secours (aide humanitaire) ; des escortes maritimes, des évacua-
tions à l’étranger et des opérations internationales de contre-ter-
rorisme. S’y ajoutent des missions que l’on pourrait regrouper 
sous la dénomination d’exercices militaires internationaux et de 
diplomatie militaire. Ce sont les entraînements et exercices mili-
taires conjoints internationaux ; les visites de navires chinois à 
l’étranger ; les croisières aériennes et navales stratégiques, l’en-
traînement en haute mer et l’assistance militaire procurée par la 
Chine à l’étranger5.

Le dernier Livre blanc sur la défense nationale, publié en 
2020, n’utilise pas le terme OMAG. Néanmoins, sont mention-
nées comme opérations en lien avec l’étranger les opérations 
internationales de maintien de la paix, la lutte contre le terro-
risme, les opérations internationales de secours et d’aide huma-
nitaire ainsi que des activités regroupées sous l’appellation de 
« protection des intérêts nationaux à l’étranger ». Cette protec-
tion est une « mission de l’armée chinoise » qui, dans ce but, 
« développe ses forces en mer lointaine, construit des points 

 4. Tianliang Xiao (dir.), The Sciences of Military Strategy, Beijing, National 
Defense University Press, 2020, p. 223 [traduit du chinois par Chinese 
Aerospace Studies Institute, coll. « In Their Own Words », 2022].

 5. Ibid., p. 289.

d’approvisionnement à l’étranger, renforce la capacité d’exercer 
ses tâches militaires diversifiées, mène des opérations d’escorte 
maritime, maintient la sécurité des passages stratégiques mari-
times et accomplit les opérations d’évacuation des ressortissants 
chinois à l’étranger et de défense des droits dans l’espace mari-
time6 ». C’est globalement cette typologie qui est reprise dans les 
études et les rapports rédigés aux États-Unis ou en Australie sur 
les OMAG menées à l’étranger par la Chine7.

En ce qui concerne la matérialisation des OMAG au sein des 
institutions, des centres de recherches sur les OMAG sont créés, 
dès la fin des années 2000, au sein des principales organisations 
de l’ALP comme l’Académie des sciences militaires et l’Univer-
sité de la Défense nationale8. Des recherches et des cours sont 
développés au sein des principaux collèges militaires. Les ensei-
gnements y sont dispensés par d’anciens officiers en charge de 
ces opérations à l’étranger9. De ces travaux et réflexions sont issus 
aussi bien des textes d’encadrement, comme les réglementations 
sur les opérations conjointes de maintien de la paix ou bien les 
grandes lignes sur le développement des capacités dédiées aux 
OMAG, que des écrits stratégiques plus généraux, comme la 
série de huit ouvrages théoriques publiés en 2008 par le Collège 
du commandement militaire10. Sous la direction de Xi Jinping 
(depuis 2013), la place croissante des OMAG se matérialise, fin 
2015 et début 2016, par la création au sein même de la Commission 

 6. Conseil des Affaires d’État, La défense nationale de la Chine dans la nouvelle 
ère, Pékin, Éditions en langues étrangères, 2019, p. 25.

 7. Joel Wuthnow, Philip C. Saunders, Ian Burns McCaslin, « PLA Overseas 
Operation in 2035: Inching Toward a Global Combat Capability », Strategic 
Forum, 309, National Defense University, Washington, mai 2021, p. 6-8 ; James 
Siebens, Ryan Lucas, Military Operations Other Than War in China’s Foreign 
Policy, op. cit. 

 8. Guoyue Fan, James Char, Introduction to China’s Military Operations other 
Than War, op. cit., p. 3-4.

 9. Erik Lin-Greenberg, « Non-Traditional Security Dilemmas: Can Military 
Operations Other Than War Intensify Security Competition in Asia? », op. cit., 
p. 290.

 10. Guoyue Fan, James Char, Introduction to China’s Military Operations other 
Than War, op. cit., p. 3.
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militaire centrale d’un bureau pour les opérations outre-mer (à 
l’étranger) sous commandement d’un état-major commun, char-
gée de les coordonner politiquement et matériellement11. Il prend 
le relais, sur le plan opérationnel, du bureau d’urgence créé en 
2010 au sein de l’ancien département de l’état-major général. Ce 
dispositif est complété par la mission, unique mais importante, 
du ministère de la Défense qui est de créer et d’entretenir des 
relations avec les autorités militaires étrangères. Le 13 juin 2022, 
l’agence de presse officielle chinoise annonce que Xi Jinping a 
récemment signé une ordonnance sur le « Plan des actions mili-
taires autres que la guerre pour l’armée12 », dont la publication 
ne semble pas prévue. 

Les OMAG à l’étranger reposent cependant déjà sur un certain 
nombre de textes juridiques. En juillet 2015, le comité permanent 
de l’Assemblée populaire nationale publie la Loi sur la sécurité 
nationale qui autorise les forces armées à mener des opérations 
à l’étranger. L’article 18 prévoit que l’État « développe la coopé-
ration internationale en matière de sécurité militaire, mène des 
actions militaires dans le cadre du maintien de la paix de l’ONU, 
du sauvetage international, de l’escorte maritime et de la protec-
tion des intérêts de l’État, et préserve la souveraineté, la sécurité, 
l’intégrité territoriale, les intérêts de développement et la paix 
mondiale de l’État13 ». La Loi sur la défense nationale, amendée 
en décembre 2020 et entrée en vigueur en janvier 2021, fait réfé-
rence à ces opérations à son article 68. « La République popu-
laire de Chine respecte les normes fondamentales régissant les 
relations internationales fondées sur les buts et principes de la 

 11. Andrea Ghiselli, « Civil-Military Relations and Organisational 
Preferences regarding the Use of Military in Chinese Foreign Policy: Insights 
from the Debate on MOOTW », op. cit., p. 16.

 12. Xinhua Press Agency, « Xi signs to promulgate outlines on mili-
tary operations other than war », Xinhua, 13 juin 2023, https://english.
news.cn/20220613/01bb51c653754ff99a26a751839ee309/c.html [consulté le 
27 novembre 2023].

 13. Standing Committee of the 12th National People’s Congress, « National 
Security Law of the People’s Republic of China », China Law Translate, 1er juil-
let 2015, https://www.chinalawtranslate.com/en/2015nsl/ [consulté le 
29 novembre 2023].

Charte des Nations unies et emploie ses forces armées confor-
mément aux lois nationales pertinentes pour protéger la sécurité 
des citoyens, organisations, institutions, et installations […] et 
travaille à remplir ses obligations de sécurité internationale et 
protéger ses intérêts à l’étranger14. »

Les OMAG occupent désormais une place importante dans 
l’appareil institutionnel militaire chinois. Objet de recherches et 
d’enseignements, de textes et d’institutions dédiés, les OMAG 
permettent à la Chine de penser et de réaliser en les justifiant 
la projection de ses forces de sécurité à l’étranger. En pratique, 
les OMAG chinoises à l’étranger ont été entreprises tout particu-
lièrement pour la protection directe des populations : celle des 
ressortissants chinois d’abord, à l’origine de la réflexion sur l’uti-
lisation des forces militaires à l’étranger, et de plus en plus celle 
des populations étrangères via les opérations d’HADR.

LES OMAG CHINOISES À L’ÉTRANGER ET LA PROTECTION  
DES POPULATIONS

Le rôle des forces armées chinoises dans la protection  
des ressortissants chinois à l’étranger

Selon la définition adoptée par l’OTAN, les Resevacs sont 
des « [o]pération[s] visant à relocaliser dans un endroit sûr des 
non-combattants désignés qui sont menacés dans un pays étran-
ger15 ». Rapportées à la Chine, elles incombent d’abord à ses 
représentations à l’étranger et donc au ministère des Affaires 
étrangères chinois, en lien avec d’autres ministères (Commerce 
ou Transports), mais qui reçoivent le soutien des forces armées. 

 14. The National People’s Congress of the People’s Republic of China, « Law 
of the People’s Republic of China on National Defense-December 26th 2020 », 
China’s Leader in Online Legal Research, https://www.lawinfochina.com/dis-
play.aspx?lib=law&id=34431&EncodingName=big5 [consulté le 27 novembre 
2023] [traduit par l’autrice].

 15. OTAN, Bureau OTAN de normalisation (NSO), Glossaire OTAN des 
termes et définitions (anglais et français), Édition 2021, AAP-06, p. 226 [traduit par 
l’autrice].

https://english.news.cn/20220613/01bb51c653754ff99a26a751839ee309/c.html
https://english.news.cn/20220613/01bb51c653754ff99a26a751839ee309/c.html
https://www.chinalawtranslate.com/en/2015nsl/
https://www.lawinfochina.com/display.aspx?lib=law&id=34431&EncodingName=big5
https://www.lawinfochina.com/display.aspx?lib=law&id=34431&EncodingName=big5


26 27

LA CHINE ET LES OPÉRATIONS MILITAIRES AUTRES QUE LA GUERRE...LA CHINE ET LES OPÉRATIONS MILITAIRES AUTRES QUE LA GUERRE...

Elles viennent compléter un dispositif qui prend en considéra-
tion directement la protection des intérêts chinois à l’étranger. 
Le principe de la protection des citoyens chinois établis à l’étran-
ger est prévu par la Constitution chinoise de 1982 (art. 50) : « La 
République populaire de Chine protège les droits et intérêts 
légitimes des Chinois d’outre-mer, les droits et intérêts légitimes 
de leurs familles […]16. » La récente Loi de la RPC sur les rela-
tions extérieures (2023) précise dans l’article 37 : « L’État prend 
les mesures nécessaires conformément à la loi pour protéger la 
sûreté, la sécurité et les droits et intérêts légitimes des citoyens 
et organisations chinois à l’étranger et sauvegarder les intérêts 
de la Chine à l’étranger contre toute menace ou infraction. L’État 
renforcera les systèmes et les mécanismes de travail et accroîtra 
la capacité de protéger ses intérêts à l’étranger17. » Depuis juin 
2023, pour la première fois, la protection et l’assistance consu-
laire chinoise sont encadrées par un règlement particulier entré 
en vigueur le 1er septembre 202318. Sur le plan international, 
depuis le 2 juillet 1979, la Chine est partie à la convention de 
Vienne régissant les relations consulaires et a signé, depuis, de 
nombreux traités consulaires bilatéraux. Enfin, la Chine a négo-
cié plus de 108 accords de protection de ses investissements (qui 

 16. RPC, « Constitution de la République populaire de Chine », Chine 
Information, https://chine.in/guide/constitution-republique-populaire_3258.
html [consulté le 27 novembre 2023].

 17. RPC, « The Law on Foreign Relations of the People’s Republic of China, 
June 28th, 2023 », Ministère de la Justice de la RPC, http://en.moj.gov.cn/2023-
07/11/c_901729.htm [consulté le 27 novembre 2023] [traduit par l’autrice].

 18. 国务院, « 中华人民共和国领事保护与协助条例 », 2023年6月29 [Conseil 
d’État, « Règlement de la RPC sur la protection et l’assistance consulaires », 
29 juin 2023], Gouvernement de la RPC, https://www.gov.cn/zhengce/
content/202307/content_6891760.htm [consulté le 27 novembre 2023]. Jusqu’à 
cette date, la mise en œuvre de la protection consulaire reposait sur la Loi sur 
les dispositifs d’intervention d’urgence en Chine et à l’étranger (30 août 2007). 
Le nouveau règlement est une synthèse des acteurs, mécanismes et procédures 
impliquées dans la protection. Il doit permettre de les clarifier, notamment face 
aux demandes extraordinaires des citoyens chinois à l’étranger [traduit par 
l’autrice].

impliquent selon elle la protection des personnes) avec les pays 
partenaires19. 

Encadrée par des textes juridiques dédiés, cette protection 
implique de nombreux acteurs institutionnels. Comme pour 
toutes les questions de politique étrangère et de sécurité, les prin-
cipales instances de décision sont concentrées au sein du Parti 
communiste chinois (PCC). Les décisions sont élaborées et enté-
rinées par le comité central du PCC et en particulier par le comité 
permanent du bureau politique. Au sein du parti, la Commission 
centrale des affaires étrangères joue un rôle clé, de même que la 
Commission nationale de sécurité. À la tête du PCC, Xi Jinping 
préside ces deux commissions. Comme le souligne le règlement 
de juin 2023, le ministère des Affaires étrangères (MAE) et ses 
représentations à l’étranger sont les principaux opérateurs de la 
protection des intérêts outre-mer20. Bien que les services diplo-
matiques et consulaires chinois se soient considérablement déve-
loppés et professionnalisés depuis le milieu des années 1990, 
l’apparition de nouvelles menaces dans des environnements 
souvent instables, amène Pékin à renforcer ses capacités consu-
laires. En juillet 2004, le MAE se dote d’un département de la 
sécurité extérieure dont le rôle consiste à étudier les situations à 
l’étranger, à avancer des propositions politiques et à élaborer des 
guides d’information. En mai 2006, le département des affaires 
consulaires du MAE crée un service de la protection consulaire 
qui se transforme, en août 2007, en Centre pour l’assistance et 
la protection consulaire. Apparaissant aujourd’hui, sous le nom 
de département des affaires consulaires (Centre pour l’assistance 

 19. 新华社记者 [Agence de presse Xinhua], « 进一步提升领事保护工作水
平——相关部门介绍领事保护与协助情» [Améliorer encore le niveau de travail 
de la protection consulaire – Les services concernés présentent la situation de 
la protection et de l’assistance consulaires], Gouvernement de la RPC, 15 juillet 
2023, https://www.gov.cn/zhengce/202307/content_6892000.htm [consulté 
le 27 novembre 2023]. 

 20. 国务院, « 中华人民共和国领事保护与协助条例 », 2023年6月29 [Conseil 
d’État, « Règlement de la RPC sur la protection et l’assistance consulaires », 
29 juin 2023], Article 4, op. cit.

https://chine.in/guide/constitution-republique-populaire_3258.html
https://chine.in/guide/constitution-republique-populaire_3258.html
http://en.moj.gov.cn/2023-07/11/c_901729.htm
http://en.moj.gov.cn/2023-07/11/c_901729.htm
https://www.gov.cn/zhengce/content/202307/content_6891760.htm
https://www.gov.cn/zhengce/content/202307/content_6891760.htm
https://www.gov.cn/zhengce/content/202307/content_6891760.htm
https://www.gov.cn/zhengce/202307/content_6892000.htm
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et la protection consulaire)21, le département est chargé de l’en-
semble des questions consulaires. À ces institutions dédiées, il 
faut aussi ajouter les ministères du Commerce et de la Justice 
ainsi que les autorités provinciales22.

Toutefois, si l’organisation administrative, préventive et opéra-
tionnelle s’est considérablement amplifiée, elle n’est pas toujours 
suffisante pour protéger et secourir les intérêts chinois à l’étranger, 
amenant Pékin, lentement mais sûrement, à penser et à réaliser la 
projection internationale de ses forces de sécurité. Latente depuis 
Jiang Zemin (1993-2003), la réflexion autour de l’implication des 
forces militaires pour la protection des intérêts chinois à l’étranger 
se développe sous la direction de Hu Jintao (2003-2013)23. Depuis, 
la Chine a impliqué trois fois ses forces armées dans de telles opé-
rations24. La première a concerné l’évacuation de 35 000 ressortis-
sants chinois de Libye en 2011. L’APL a utilisé la frégate Xuzhou, 
qui fait partie des patrouilles d’escorte de navires dans le golfe 
d’Aden, pour veiller à la sécurité des ferries et navires commer-
ciaux mobilisés pour acheminer les civils en lieu sûr. Elle y a aussi 
envoyé 4 avions-cargos (IL-76) qui ont amené des ressortissants à 
Khartoum et Pékin25. Cela a été la première opération d’évacuation 
d’envergure impliquant les forces militaires chinoises. Elle a mar-
qué un tournant majeur dans la prise en considération des OMAG 
par la Chine. La deuxième opération a eu lieu au Yémen en mars 
2015. Elle a permis l’évacuation de 500 Chinois, ainsi que deux 
experts étrangers, vers Djibouti par la flotte de la mer du Nord 

 21. Site officiel du département des affaires consulaires (Centre pour l’as-
sistance et la protection consulaire). Nom chinois :中国领事服务网 [Réseau 
des affaires et services consulaires], http://cs.mfa.gov.cn/ [consulté le 20 
novembre 2023].

 22. 国务院, « 中华人民共和国领事保护与协助条例 », 2023年6月29 [Conseil 
d’État, « Règlement de la RPC sur la protection et l’assistance consulaires », 
29 juin 2023], op. cit.

 23. Andrea Ghiselli, Protecting China’s Interests Overseas. Securitization and 
Foreign Policy, op. cit., en particulier chapitre 1.

 24. Cindy Hurts, Compelling Reasons for the Expansion of Chinese Military 
Forces, Military Review, Army University Press, 2017, p. 27-38.

 25. Jonas Parello-Plesner, Mathieu Duchâtel, China’s Strong Arm. Protecting 
Citizens and Assets Abroad, IISS-Routledge, 2015, p. 107-124.

également en patrouille dans le golfe d’Aden. C’était la première 
fois qu’un navire militaire chinois embarquait à son bord des civils 
étrangers26. La dernière opération a permis de secourir 1 300 res-
sortissants chinois et étrangers au Soudan en avril dernier. Le 24 
et le 29 avril 2023, la Chine a envoyé deux destroyers Nanning, 
ainsi qu’un navire ravitailleur Weishanhu à Port-Soudan avec à 
son bord un hélicoptère et 490 hommes appartenant dans leur 
grande majorité aux forces spéciales. Ces navires ont conduit les 
civils chinois et étrangers qui avaient quitté Khartoum par voie de 
terre, profitant d’un court cessez-le-feu, à bord de bus affrétés par 
leurs entreprises et l’ambassade chinoise, vers le port de Djeddah 
en Arabie saoudite27.

Outre la protection de ses populations résidant à l’étranger, 
la Chine s’implique aussi de plus en plus dans celle des popula-
tions étrangères touchées par des catastrophes naturelles via la 
multiplication de ses opérations HADR.

Le rôle des forces armées chinoises dans la protection  
des populations locales affectées par des catastrophes naturelles  
à l’étranger

Les missions HADR font intervenir les forces de sécurité sur 
des terrains étrangers pour secourir des populations locales en 
cas de catastrophe naturelle et d’épidémie. Ces missions entrent 
naturellement dans les OMAG et recoupent la diplomatie mili-
taire définie comme : « toutes activités des forces militaires ou 
civiles du ministère de la Défense de l’État qui sont menées avec 
en ligne de mire des objectifs de politique étrangère et qui sont 
de nature non combattante28 ». De manière globale, au regard 

 26. James Siebens, Ryan Lucas, Military Operations Other Than War in China’s 
Foreign Policy, op. cit., p. 48-49. 

 27. Zhuo Chen (dir.), « China hailed for Success of Sudan Evacuations », China 
Daily, Ministry of National Defense of the PRC, 8 mai 2023, http://eng.mod.gov.
cn/xb/News_213114/Features/16222543.html [consulté le 23 novembre 2023].

 28. Erik Pajtinka, « Military Diplomacy and its Present Functions », Security 
Dimensions; International and national Studies, 20 (1), 2016, p. 182 [traduit par 
l’autrice].

http://cs.mfa.gov.cn/
http://eng.mod.gov.cn/xb/News_213114/Features/16222543.html
http://eng.mod.gov.cn/xb/News_213114/Features/16222543.html
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de la multiplication des catastrophes naturelles, épidémies com-
prises, les États sont de plus en plus appelés à mobiliser leurs 
forces armées pour porter secours aux victimes sur leurs propres 
territoires et, pour les États les plus aguerris, de prêter main-
forte sur des territoires étrangers. Depuis le début des années 
2000, les missions HADR constituent un sous-ensemble majeur 
des OMAG menées par l’APL à l’extérieur de la Chine29. La pre-
mière intervention, relativement modeste, des forces armées 
chinoises – aériennes – a eu lieu en 2002 pour convoyer des biens 
et du matériel de secours aux victimes du tremblement de terre 
dans la région de l’Hindou Kouch (zone montagneuse entre le 
Pakistan et l’Afghanistan)30. Le tsunami de 2004 dans l’océan 
Indien a ensuite constitué un tournant majeur pour les instances 
dirigeantes chinoises, révélant les lacunes matérielles et organi-
sationnelles des forces armées chinoises pour répondre, à l’in-
ternational, à ce type d’urgence31. Quatre ans plus tard, la Chine 
est confrontée elle-même à des conséquences toujours plus dra-
matiques de catastrophes naturelles (tempête de neige dans le 
centre et le sud du pays, tremblement de terre de Wenchang-
Sichuan en 2008). Cette situation interne induit un accroisse-
ment des besoins de secours (y compris militaires) et améliore 
le savoir-faire de l’APL dans le domaine des opérations HADR. 

 29. Gregory Coutaz, « Image-Building as Impetus for the Growth of the 
People’s Liberation Army (PLA)’s Engagement in International Humanitarian 
Assistance and Disaster Relief (HA/DR) Operations », European Journal of East 
Asian Studies, 18 (1), 2019, p. 36-65 ; Matthew Southerland, The Chinese Military’s 
Role in Overseas Humanitarian Assistance and Disaster Relief: Contributions and 
Concerns, Washington, US-China Economic and Security Review Commission, 
juillet 2019 ; voir également la note de Marine de Guglielmo Weber et al., « La 
Chine face aux changements climatiques : une quête d’influence et de puis-
sance écologique », IRIS, Observatoire défense & Climat, septembre 2023.

 30. Gregory Coutaz, « Image-Building as Impetus for the Growth of the 
People’s Liberation Army (PLA)’s Engagement in International Humanitarian 
Assistance and Disaster Relief (HA/DR) Operations », op. cit., p. 40.

 31. Heidi Holtz, Kenneth Allen, « Military Exchanges with Chinese 
Characteristics: The People’s Liberation Army Experience with Military rela-
tions », dans Ray Kamphausen, David Lai, Andrew Scobell (dir.), The PLA 
at Home and Abroad: Assessing the Operational Capabilities of China’s Military, 
Carlisle, PA, Strategic Studies Institute, US Army War College, p. 429-473. 

Couplés à la nécessité de renforcer la protection des populations 
et des intérêts chinois à l’étranger, ces événements finissent de 
convaincre les autorités d’augmenter les moyens alloués à ces 
opérations. De fait, les Livres blancs sur la défense nationale de 
2008 et surtout de 2010 font une place plus importante à ces mis-
sions d’aide humanitaire32.

Depuis l’arrivée au pouvoir de Xi Jinping en 2013, les forces de 
l’APL ont effectué plus de 20 missions d’aide humanitaire et de 
secours de population à l’étranger, sans compter les interventions 
en 2014 et 2016 pour combattre l’épidémie Ebola33 et en 2020, celle 
de la COVID-1934. À titre d’exemple, en janvier 2022, l’avion-cargo 
chinois Y-20, présenté par la Chine comme plus compétitif que les 
IL-76 et le C-17, a livré du matériel de secours aux îles Tonga après 
l’éruption volcanique et le tsunami qui a suivi35. Le mois suivant, 
il a fourni du matériel anti-épidémie aux îles Salomon36. En juin de 
la même année, il a transporté des biens de secours aux victimes 
du tremblement de terre en Afghanistan37 et en août à celles des 

 32. Gregory Coutaz, « Image-Building as Impetus for the Growth of the 
People’s Liberation Army (PLA)’s Engagement in International Humanitarian 
Assistance and Disaster Relief (HA/DR) Operations », op. cit., p. 42.

 33. Jean-Pierre Cabestan, « China’s Response to the 2014-2016 Ebola 
Crisis: Enhancing Africa’s Soft Security under Sino-Us Competition », China 
Information, 35 (1), 2021, p. 3-24. 

 34. Zi Yang, Jonghyuk Lee, « The PLA’s International Relief Operations 
amid Regional and Global Disease Outbreaks-With References to the Ebola 
and Covid-19 Cases », The Korean Journal of Defense Analysis, 35 (2), juin 2023, 
p. 317-335.

 35. Xuanzun Liu, Yuandan Guo, « PLA’s Y-20 cargo planes deliver disaster 
relief supplies to Tonga in record-breaking mission », Global Times, 28 janvier 
2022, https://www.globaltimes.cn/page/202201/1250144.shtml [consulté le 
22 novembre 2023].

 36. AN, « Chinese PLA transport aircraft arrives in Solomon Islands with 
anti-epidemic supplies », Global Times, 18 février 2022, https://www.global-
times.cn/page/202202/1252588.shtml [consulté le 22 novembre 2023].

 37. Sheng Yang, « China among fastest, biggest earthquake relief donor 
to Afghanistan with $8m cash, materials: FM », Global Times, 6 juillet 2022, 
https://www.globaltimes.cn/page/202207/1269925.shtml [consulté le 22 
novembre 2023].

https://www.globaltimes.cn/page/202201/1250144.shtml
https://www.globaltimes.cn/page/202202/1252588.shtml
https://www.globaltimes.cn/page/202202/1252588.shtml
https://www.globaltimes.cn/page/202207/1269925.shtml
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inondations au Pakistan38. En 2023, l’APL a convoyé avec les 
Y-20 de l’aide humanitaire d’urgence en juin et en octobre en 
Afghanistan39, en novembre au Népal40, à la suite des tremble-
ments de terre ayant touché ces pays.

Il semble aussi que Pékin veuille faire appel à des services 
civils pour intervenir lors de catastrophes naturelles à l’étranger : 
l’aide humanitaire de plus de 90 tonnes destinée aux victimes des 
inondations en Libye a été acheminée par un avion-cargo civil41 et 
celle destinée au Maroc après le tremblement de terre s’est essen-
tiellement traduite par un don monétaire de 200 000 US$ de la 
Croix-Rouge chinoise au Croissant-Rouge marocain42, ainsi que 
par des aides financières et matérielles fournies par la Chambre 
de commerce chinoise du Maroc43.

Les OMAG chinoises à l’étranger sont aujourd’hui un élément 
à part entière, institutionnel et opérationnel, de la stratégie mili-
taire de l’APL. Elles permettent à la Chine de secourir et de pro-
téger les populations chinoises établies dans des zones risquées 

 38. Xinjuan Wang, « China dispatches Y-20 large transport aircraft with 
3,000 tents to aid flood-hit Pakistan », Global Times/China Military Online, 31 août 
2023, http://eng.chinamil.com.cn/CHINA_209163/MOOTW/DisasterRelief/
News_209175/16010690.html [consulté le 22 novembre 2023].

 39. Ibid., « China’s Y-20 transport aircraft delivers disaster-relief supplies to 
Afghanistan », China Military Online, 16 octobre 2023, http://eng.chinamil.com.cn/
CHINA_209163/Other/News_209166/16259021.html [consulté le 22 novembre 
2023].

 40. Jiayao Li, « China’s Y-20 transport aircraft delivers disaster-relief sup-
plies to Nepal », China Military Online, 11 septembre 2023, http://eng.chinamil.
com.cn/SIDEBAR/WeRecommend/16265695.html [consulté le 22 novembre 
2023]. 

 41. Xinhua, « China’s urgent relief supplies arrive in floods-hit Libya », Agence 
Xinhua Online, 25 septembre 2023, http://english.news.cn/20230925/426e7343e-
b234e688e5f356ee467f4be/c.html [consulté le 22 novembre 2023].

 42. AN, « Morocco Earthquake Aftermath: Chinese Ambassador: China to 
do its best to help Morocco », CGTN online, 23 septembre 2023, https://news.
cgtn.com/news/2023-09-13/VHJhbnNjcmlwdDc0NTY0/index.html [consulté 
le 22 novembre 2023].

 43. Xinhua, « Overseas Chinese in quake-hit Morocco raise donation 
as death toll exceeds 2,800 », ChinaDaily.com, 12 septembre 2023, https://
www.chinadaily.com.cn/a/202309/12/WS64ffa353a310d2dce4bb5302.html 
[consulté le 22 novembre 2023].

mais aussi d’intervenir en faveur des populations touchées par 
des catastrophes naturelles dans des pays étrangers. Ces OMAG 
ne sont pas les seules missions qui justifient le déploiement des 
forces armées chinoises à l’étranger : il faut y ajouter les opéra-
tions de maintien de la paix sous l’égide des Nations unies, les 
escortes de navires dans le golfe d’Aden et la lutte antiterroriste, 
particulièrement en Asie centrale. Pensées et mises en œuvre 
de manière plus importante et plus systématique, menées bien 
au-delà du périmètre géographique de la Chine, les OMAG sus-
citent dès lors des interrogations sur leur plus-value pour Pékin.

Principales opérations HADR sous Xi Jinping44

Novembre 2013 : Envoi d’un navire-hôpital, d’un navire amphibie 
et d’un hélicoptère d’assistance aux Philippines à la suite du 
typhon Haiyan. 

Mars 2014 : Participation aux recherches dans le détroit de 
Malacca, la mer d’Andaman et le sud-est de l’Australie pour 
localiser l’avion disparu de la Malaysian Airlines MH370 : 
déploiement de la marine APL avec 9 navires de surface, 
2 185 personnels. 

Septembre 2014 : Déploiement de 524 professionnels pour aider à 
la lutte contre Ebola en Afrique de l’Ouest. 938 patients trai-
tés et formation de 3 000 personnels de santé locaux. 

Décembre 2014 : La capitale des Maldives connaît une très grave 
pénurie d’eau. La marine APL utilise ses navires munis 
d’équipements de désalinisation pour procurer de l’eau 
potable. L’armée de l’air déploie des avions-cargos pour 
livrer 40 tonnes d’eau potable à la ville.

Décembre 2014 à janvier 2015 : L’armée de l’air convoie des tentes, 
de l’eau potable et du matériel de secours à la Malaisie vic-
time de très graves inondations. 

 44. Cette liste est le résultat d’une compilation faite par l’autrice des prin-
cipales missions grâce à des sources diverses (articles, dépêches de presse, 
annonces officielles des institutions chinoises). 

http://eng.chinamil.com.cn/CHINA_209163/MOOTW/DisasterRelief/News_209175/16010690.html
http://eng.chinamil.com.cn/CHINA_209163/MOOTW/DisasterRelief/News_209175/16010690.html
http://eng.chinamil.com.cn/CHINA_209163/Other/News_209166/16259021.html
http://eng.chinamil.com.cn/CHINA_209163/Other/News_209166/16259021.html
http://eng.chinamil.com.cn/SIDEBAR/WeRecommend/16265695.html
http://eng.chinamil.com.cn/SIDEBAR/WeRecommend/16265695.html
http://english.news.cn/20230925/426e7343eb234e688e5f356ee467f4be/c.html
http://english.news.cn/20230925/426e7343eb234e688e5f356ee467f4be/c.html
https://news.cgtn.com/news/2023-09-13/VHJhbnNjcmlwdDc0NTY0/index.html
https://news.cgtn.com/news/2023-09-13/VHJhbnNjcmlwdDc0NTY0/index.html
https://www.chinadaily.com.cn/a/202309/12/WS64ffa353a310d2dce4bb5302.html
https://www.chinadaily.com.cn/a/202309/12/WS64ffa353a310d2dce4bb5302.html
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Mai 2015 : Tremblement de terre au Népal. L’APL envoie des 
équipes de secours, des équipes médicales et de génie 
civil pour un total de 1 088 troupes. 690 tonnes de matériel 
de secours ont été livrées, 330 km de routes déblayées et 
5 294 patients traités. 

Août 2015 : Déploiement de deux avions-cargos de l’APL pour 
livrer du matériel de secours (trois voyages) au Myanmar 
victime de sévères inondations.

Juin 2016 : L’APL déploie des navires et des avions pour assister 
le Vietnam dans la recherche et le secours à la suite du crash 
d’un avion militaire tuant deux des pilotes. 

Août 2017 : La visite d’une formation de la marine chinoise au Sri 
Lanka intervient en même temps que de sérieuses inonda-
tions. La mission est changée en HADR avec transport médi-
cal et équipes de recherche sur les zones sinistrées. 

Juillet 2018 : Effondrement d’un barrage au Laos au moment des 
exercices militaires communs avec la Chine. Ces forces se 
sont alors portées au secours des zones sinistrées. 

Au cours de l’année 2018, le navire-hôpital Peace Ark a visité 11 pays 
dans le Pacifique, les Caraïbes et l’Amérique latine pour four-
nir de l’aide médicale gratuite à plus de 50 000 locaux. 

Août 2019 : Au moment où se déroulent des exercices communs 
au Laos, un bus de touristes chinois est accidenté dans le nord 
et l’APL participe aux secours. 

2020 : Fourniture de matériel pour la lutte anti-COVID à divers 
États.

Janvier 2022 : L’avion-cargo Y-20 livre du matériel de secours 
aux îles Tonga après l’éruption volcanique et du tsunami qui 
s’ensuit.

Février 2022 : L’APL convoie du matériel anti-épidémie aux îles 
Salomon. 

Juin 2022 : L’avion-cargo Y-20 transporte du matériel de secours 
pour les victimes du tremblement de terre en Afghanistan. 

Août 2022 : Même opération pour les victimes des inondations 
au Pakistan.

Septembre 2022 : Envoi de matériel de secours à la Libye victime 
de très graves inondations.

Juin et octobre 2023 : Envoi d’aide humanitaire d’urgence avec les 
Y-20 en Afghanistan après le tremblement de terre. 

Été 2023 : Mission effectuée par le navire-hôpital Peace Ark aux 
îles Kiribati, Tonga, Salomon, Vanuatu et le Timor Leste.

Septembre 2023 : Acheminement par avion-cargo civil de 
90 tonnes d’aide humanitaire en Libye destinée aux victimes 
des inondations.

Novembre 2023 : Envoi d’aide humanitaire d’urgence avec les 
Y-20 au Népal à la suite du tremblement de terre.
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II. DES OMAG À L’ÉTRANGER BÉNÉFIQUES  
À LA CHINE

Les OMAG chinoises à l’étranger sont bénéfiques à la fois pour 
les forces armées chinoises mais aussi plus généralement pour 
les autorités de Pékin qui cherchent à ce que la Chine soit ou, au 
moins, puisse se présenter, comme une puissance responsable.

DES GAINS POUR LES FORCES ARMÉES

Il est évident que les forces armées, chinoises comprises1, 
ne voient les OMAG ni comme leur principale raison d’être, ni 
comme des activités essentielles, mais que, finalement, en choi-
sissant de participer à ces opérations, elles y trouvent un cer-
tain nombre de points positifs2. En temps de paix, ces opérations 
leur permettent de maintenir, d’améliorer voire d’acquérir cer-
tains savoir-faire. Les OMAG requièrent, en effet, trois qualités 
majeures des forces armées, qui peuvent être également utiles en 
cas de conflit3. 

En premier lieu, elles doivent faire preuve d’un haut degré 
de réactivité face à l’urgence pour agir de manière efficiente et 
efficace sans avoir de plan d’action préalable. Un expert militaire 
chinois commentant l’évacuation des civils chinois du Soudan en 
2023 pour le site officiel Chinamilitary Online, expliquait que l’opé-
ration avait permis de tester les compétences professionnelles 
des forces navales chinoises et leur capacité de manœuvres4. Les 
observateurs étrangers des opérations d’évacuation militaires 

 1. Andrea Ghiselli, « Civil-Military Relations and Organisational Preferences 
regarding the Use of Military in Chinese Foreign Policy: Insights from the Debate 
on MOOTW », op. cit.

 2. Nous avons posé la question à différents membres des forces armées, 
françaises et étrangères. 

 3. James Siebens, Ryan Lucas, Military Operations Other Than War in China’s 
Foreign Policy, op. cit., p. 18.

 4. Li Wei, « Overview of Chinese Personnel Evacuation from Sudan by 
PLA Navy », China Military Online, 5 mai 2023, http://eng.chinamil.com.cn/

http://eng.chinamil.com.cn/CHINA_209163/TopStories_209189/16222065.html
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chinoises s’accordent à écrire que la Chine a gagné en expérience 
et en efficacité, ajoutant que les patrouilles maritimes et la base 
de Djibouti constituaient de sérieux atouts pour ces opérations5. 
En deuxième lieu, les forces armées doivent être en mesure de 
bien calibrer leurs actions car l’intensité des opérations (combats 
éventuels qui peuvent se dérouler si par exemple les évacuations 
traversent des zones de combat et/ou que les convois sont vic-
times de tirs) dans les OMAG seraient moindres que dans une 
guerre cinétique6. Ces opérations reposent beaucoup sur la flexi-
bilité et le ciblage. Elles favorisent les interventions et la direction 
de petites unités. 

Enfin, les OMAG impliquent une importante coordination 
d’abord au sein même de l’armée conduisant à un travail sur 
l’inter-armisation (forces navales et aériennes ou bien forces 
armées et forces de police militaire), mais aussi entre les mili-
taires et les acteurs civils, comme les agences gouvernementales 
et autres organisations mobilisées. En 2011, lors de l’évacuation 
des ressortissants civils chinois de Libye, Pékin s’est très large-
ment appuyé sur les compagnies de ferries et d’aviation com-
merciales privées, de même lorsqu’il a procédé à l’évacuation et 
à la fourniture d’aide humanitaire au Népal à la suite du tremble-
ment de terre de 20157. L’expertise gagnée dans la mobilisation 
rapide des moyens civils à des fins militaires et dans leur coordi-
nation est un atout pour d’éventuelles futures collaborations soit 

CHINA_209163/TopStories_209189/16222065.html [consulté le 22 novembre 
2023].

 5. US Department of Defense, Military and Security Developments Involving 
the People’s Republic of China. Annual Report to Congress-2023, Washington, 2023, 
p. 154-156 ; Mathieu Sussex, Michael Clarke, China’s “Non-Military Operations 
Program”: MOOTW by Another Name?, Australian Defence Force, Center for 
Defence Research, juin 2022.

 6. James Siebens, Ryan Lucas, Military Operations Other Than War in China’s 
Foreign Policy, op. cit., p. 18.

 7. Erik Lin-Greenberg, « Non-Traditional Security Dilemmas: Can Military 
Operations Other Than War Intensify Security Competition in Asia? », op. cit., 
p. 286.

dans le cadre d’opérations similaires soit dans le cadre d’opéra-
tions conflictuelles8. 

La coordination peut aussi parfois s’apparenter à de l’intero-
pérabilité avec les forces armées étrangères. Si ce dernier point 
est bien souligné dans les ouvrages et rapports sur la question, 
chinois comme étrangers9, il coexiste à l’écrit et surtout dans 
la réalité, avec la volonté chinoise de mener la plupart de ces 
opérations (à l’exception des forces de maintien de la paix sous 
l’égide des Nations unies, les bérets bleus) sous le seul com-
mandement chinois. C’est le cas notamment des patrouilles et 
escortes en mer d’Aden pour lutter contre la piraterie. Ce refus 
de coopération a également été reproché à la Chine pendant 
certaines opérations d’aide humanitaire : en mai 2015, lors du 
tremblement de terre au Népal, l’APL aurait refusé l’accès à son 
périmètre d’action aux autres forces armées internationales en 
intervention10.

De manière générale, depuis Hu Jintao, les OMAG sont 
présentées par les dirigeants chinois et les instances militaires 
comme un moyen pour l’APL d’acquérir de l’expérience opéra-
tionnelle11. On peut lire que, parmi les apports des OMAG, « le 
premier est d’explorer et d’innover en matière de méthodes de 
sécurité à l’international et d’améliorer les capacités de sécurité 
globales à l’étranger. […] Le second est de renforcer la formation 
ciblée et d’améliorer la capacité à effectuer des tâches spéciales 
à l’extérieur du territoire12 ». Les exercices militaires conjoints 
(bilatéraux ou multilatéraux avec un certain nombre de pays 
dans le cadre d’entraînements aux OMAG), pour lesquels la 

 8. US Department of Defense, Military and Security Developments Involving 
the People’s Republic of China, op. cit., p. 74-75.

 9. Matthew Southerland, The Chinese Military’s Role in Overseas Humanitarian 
Assistance and Disaster Relief: Contributions and Concerns, op. cit., p. 5 ; Tianliang 
Xiao (dir.), The Science of Military Strategy, op. cit., p. 318.

 10. Matthew Southerland, The Chinese Military’s Role in Overseas Humanitarian 
Assistance and Disaster Relief: Contributions and Concerns, op. cit., p. 5-6.

 11. Andrea Ghiselli, Protecting China’s Interests Overseas. Securitization and 
Foreign Policy, op. cit., en particulier chapitre 1.

 12. Tianliang Xiao (dir.), The Science of Military Strategy, op. cit, p. 325-326 
[traduit par l’autrice].

http://eng.chinamil.com.cn/CHINA_209163/TopStories_209189/16222065.html
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Chine se montre plus disposée, lui permettent aussi d’apprendre 
comment agissent des forces militaires plus aguerries (Learning 
by viewing). Par exemple, dès 2015, la Chine s’est rapprochée 
de la Grande-Bretagne pour étudier la possibilité d’entamer 
une coopération bilatérale au sujet des opérations d’évacuation 
de non-combattants. En mars 2016, le Royal United Services 
Institute (RUSI) et le Collège de commandement maritime des 
forces navales de l’APL ont organisé un séminaire de deux jours 
sur les Resevacs rassemblant des officiers militaires et diploma-
tiques des deux pays13. Pékin multiplie aussi les coopérations et 
exercices militaires bilatéraux et multilatéraux dans le domaine 
des HADR. De 2005 à 2020, les forces américaines du Pacifique et 
l’APL ont échangé régulièrement sur la gestion des catastrophes, 
permettant ainsi aux deux armées de se jauger plus directe-
ment14. Depuis 2011, l’APL conduit des exercices bilatéraux 
dans ce domaine avec l’Australie, le Cambodge, l’Allemagne, la 
Malaisie, la Nouvelle-Zélande ou la Thaïlande. Certains, comme 
les exercices Spirit, menés principalement avec l’Australie, ont 
été étendus aux États-Unis jusqu’en 202015. Il y a lieu de souligner 
que les coopérations militaires concernant les missions d’aide 
humanitaire et de secours en cas de catastrophe demeurent un 
bastion dans lequel les États-Unis acceptent encore de côtoyer 
la Chine. En mars 2023, l’APL a été autorisée une nouvelle fois à 
participer au volet HADR des exercices multilatéraux Cobra Gold 
engagés par les États-Unis16. Du 14 au 21 octobre 2023, l’APL a 
également participé aux exercices communs HADR de l’ASEAN 

 13. Edward Schwarck, « UK-China Cooperation on Non-Combatant 
Evacuation Operations », The RUSI Journal, 161 (5), 2016, p. 36-45.

 14. Emilio Moreno, People’s Liberation Army’s HADR Operations in Oceania, 
Department of Defense, Center for Excellence in Disaster Management & 
Humanitarian Assistance, Hawaii, 2022, p. 10.

 15. Ibid.
 16. Congyi Lin, « China participates in Cobra Gold 2023 HADR Exercise 

in Thaïland: Defense Spokesperson », China Military Online, 23 février 2023, 
publié sur le site du ministère de la Défense de la RPC, http://eng.mod.gov.
cn/xb/News_213114/NewsRelease/16203771.html [consulté le 22 novembre 
2023].

(ADMN-plus)17. Ces exercices communs permettent non seu-
lement aux troupes chinoises de s’entraîner (learning by doing), 
mais aussi d’apprendre en observant les pratiques de leurs 
homologues étrangers (learning by viewing).

La multiplication des OMAG effectuées par l’APL à l’étran-
ger est également une opportunité pour justifier l’acquisition de 
moyens matériels supplémentaires et pour mener une diplomatie 
militaire très active. Si de facto la modernisation de l’APL entre-
prise par le gouvernement chinois depuis plus de deux décen-
nies se traduit logiquement par une augmentation du budget de 
la défense, les rapports et études étrangers ainsi que les déclara-
tions chinoises ayant trait aux OMAG relèvent leur importance 
dans cette croissance18. Le Centre de recherche des forces de 
défense australiennes a publié en 2023 un état des forces maté-
rielles et humaines dédiées aux OMAG en Chine. L’étude comp-
tabilise 15 brigades d’opérations spéciales et unités aériennes 
d’assaut qui se concentreraient sur l’action directe, l’infiltra-
tion, l’atterrissage sur des îles, les missions de reconnaissance et 
la coordination de bombardements aériens. Elle précise que la 
Chine peut mobiliser les porte-avions Liaoning et Shandong ; des 
frégates type Yuzhao à plateforme amphibie LPDs/transport de 
chalands de débarquement, des navires type Yushen (avec plate-
forme pour hélicoptères/LHAs) ; des croiseurs lance-missiles 
Renhai (type 055) et des destroyers lance-missiles Luyang (type 
052D). L’APL serait passée de 2 à 10 brigades afin de répondre 
aux directives du président Xi Jinping et de disposer de forces à 
réponse rapide multifonctionnelles19. 

 17. Xinhua, « PLA Army to participate in HADR exercises of ASEAN 
Defense Ministers’ Meeting-Plus », ChinaDaily.com.cn, 13 octobre 2023, https://
www.chinadaily.com.cn/a/202310/13/WS652932b2a31090682a5e877a.html 
[consulté le 22 novembre 2023].

 18. MOF PRC, « China’s Defense Expenditure », MOF website, 7 avril 2011, 
https://www.fmprc.gov.cn/eng/wjb_663304/zzjg_663340/jks_665232/
kjlc_665236/gjjk_665238/200802/t20080229_599798.html [consulté le 22 novembre 
2023] ; Conseil des Affaires d’État, La défense nationale de la Chine dans la nouvelle ère, 
op. cit., p. 49.

 19. Mathieu Sussex, Michael Clarke, China’s “Non-Military Operations 
Program”: MOOTW by Another Name?, op. cit., p. 5.

http://eng.mod.gov.cn/xb/News_213114/NewsRelease/16203771.html
http://eng.mod.gov.cn/xb/News_213114/NewsRelease/16203771.html
https://www.chinadaily.com.cn/a/202310/13/WS652932b2a31090682a5e877a.html
https://www.chinadaily.com.cn/a/202310/13/WS652932b2a31090682a5e877a.html
https://www.fmprc.gov.cn/eng/wjb_663304/zzjg_663340/jks_665232/kjlc_665236/gjjk_665238/200802/t20080229_599798.html
https://www.fmprc.gov.cn/eng/wjb_663304/zzjg_663340/jks_665232/kjlc_665236/gjjk_665238/200802/t20080229_599798.html
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Avec le nouvel avion-cargo Y-20, la Chine s’est aussi dotée 
de matériel capable de projeter les forces militaires (hommes 
et matériels) sur une longue distance, de les soutenir une fois 
sur place et d’acheminer du matériel de secours pour les popu-
lations locales en cas d’opérations humanitaires. Il vient com-
pléter, et peut-être à terme remplacer, la flotte d’IL-76 russes20. 
Quant au navire-hôpital Peace Ark, mis en service dans la 
marine chinoise en 2008, il comprend plus de 300 lits et dispose 
de plus de 120 personnels médicaux à son bord21. Enfin, c’est 
aussi au nom des OMAG que la Chine a justifié l’ouverture de 
sa première base militaire « de ravitaillement » à Djibouti en 
2017. Lors d’une conférence de presse en 2016, le colonel Yang 
Yujun a déclaré : « L’installation que la Chine est en train de 
construire à Djibouti sera principalement utilisée pour fournir 
un soutien et des fournitures de repos et de réhabilitation aux 
troupes militaires chinoises participant aux missions d’escorte 
anti-piraterie et aux missions d’assistance humanitaire dans le 
golfe d’Aden et dans les eaux au large de la Somalie22. »

Si les OMAG présentent un intérêt certain pour les forces 
militaires chinoises, elles répondent aussi à des enjeux politiques 
et stratégiques pour les dirigeants chinois.

DES GAINS POLITIQUES ET STRATÉGIQUES POUR LES DIRIGEANTS 
CHINOIS

Les OMAG menées à l’étranger permettent à la Chine de se 
présenter comme un État responsable à l’égard de sa population 
et de ses intérêts à l’étranger. La nécessité de développer des 
OMAG à l’étranger, et notamment les évacuations de ressortis-
sants et l’aide humanitaire, ne s’explique pas seulement par une 

 20. Ibid.
 21. Emilio Moreno, People’s Liberation Army’s HADR Operations in Oceania, 

op. cit, p. 6-7.
 22. Cité dans Gregory Coutaz, « Image-Building as Impetus for the 

Growth of the People’s Liberation Army (PLA)’s Engagement in International 
Humanitarian Assistance and Disaster Relief (HA/DR) Operations », op. cit., 
p. 48 [traduit par l’autrice].

simple volonté stratégique de projection internationale des forces 
armées chinoises. Elle est due à une réalité matérielle : le déploie-
ment croissant d’activités chinoises (hommes et intérêts maté-
riels à l’étranger) dans des zones plus risquées et les préjudices 
humains et matériels qu’ils y subissent. La Chine compte entre 
6 et 10 millions de ressortissants à travers le monde (45 à 60 mil-
lions de Chinois dans la diaspora)23. Cette présence humaine est 
intrinsèquement liée aux intérêts économiques chinois, en pre-
mier lieu ceux des grandes entreprises publiques présentes dans 
les secteurs des énergies, des minerais ou des infrastructures à 
l’étranger. Liés au projet des Routes de la soie, les acteurs écono-
miques chinois se sont installés de plus en plus dans des « zones 
risquées » (Asie centrale, Afrique, Moyen-Orient)24. 

Cette présence chinoise est parfois menacée directement (au 
Pakistan par exemple) ou indirectement, comme en témoigne cette 
série d’événements de l’année 2023. Au mois d’avril, un citoyen 
chinois est accusé de blasphème au Pakistan et emprisonné25. Le 
même mois, la Chine procède à l’évacuation de 1 300 ressortis-
sants du Soudan, à la suite d’affrontements entre factions rivales 
à Khartoum. En mars, 9 Chinois travaillant dans des mines sont 
tués en République centrafricaine. On soupçonne une opération 
de la milice Wagner26. En janvier, 9 ressortissants chinois sont 
attaqués dans la région de l’Oromia en Éthiopie par des hommes 

 23. Carine Pina, « La Chine et sa diaspora. La mobilité au service de la puis-
sance », Questions internationales, 116, novembre-décembre 2022, p. 12-24.

 24. Andrea Ghiselli, Protecting China’s Interests Overseas. Securitization and 
Foreign Policy, op. cit., en particulier chapitre 1 ; Jonas Parello-Plesner, Mathieu 
Duchâtel, China’s Strong Arm. Protecting Citizens and Assets Abroad, IISS-
Routledge, 2015.

 25. Hussein Abid, « Chinese man accused of blasphemy in Pakistan 
taken into custody », Aljazeera, 19 avril 2023, https://www.aljazeera.com/
news/2023/4/19/chinese-man-accused-of-blasphemy-in-pakistan-taken-into-
custody [consulté le 22 novembre 2023].

 26. RFI, « Nine Chinese nationals killed in mining site attack in Central 
African Republic », AFP-RFI, 20 mars 2023, https://www.rfi.fr/en/afri-
ca/20230320-nine-chinese-nationals-killed-in-mining-site-attack-in-central-
african-republic [consulté le 22 novembre 2023].

https://www.aljazeera.com/news/2023/4/19/chinese-man-accused-of-blasphemy-in-pakistan-taken-into-custody
https://www.aljazeera.com/news/2023/4/19/chinese-man-accused-of-blasphemy-in-pakistan-taken-into-custody
https://www.aljazeera.com/news/2023/4/19/chinese-man-accused-of-blasphemy-in-pakistan-taken-into-custody
https://www.rfi.fr/en/africa/20230320-nine-chinese-nationals-killed-in-mining-site-attack-in-central-african-republic
https://www.rfi.fr/en/africa/20230320-nine-chinese-nationals-killed-in-mining-site-attack-in-central-african-republic
https://www.rfi.fr/en/africa/20230320-nine-chinese-nationals-killed-in-mining-site-attack-in-central-african-republic


44 45

LA CHINE ET LES OPÉRATIONS MILITAIRES AUTRES QUE LA GUERRE...LA CHINE ET LES OPÉRATIONS MILITAIRES AUTRES QUE LA GUERRE...

armés27. Cet inventaire d’événements impliquant la sécurité de 
ressortissants chinois à l’étranger au cours des derniers mois 
est loin d’être complet. Il explique l’importance croissante prise 
depuis deux décennies par la préoccupation de la protection 
des intérêts chinois à l’étranger. Depuis les attaques mortelles 
subies par des citoyens chinois au Pakistan et en Afghanistan en 
2004, Pékin prône une « diplomatie au service du peuple28 » dans 
laquelle la protection doit devenir un principe efficient. De fait, 
la volonté de faire intervenir les forces armées chinoises pour 
les protéger a été d’abord une volonté civile et n’a été acceptée 
que très lentement par les institutions militaires. Aujourd’hui, la 
protection des intérêts chinois à l’étranger constitue la justifica-
tion première des OMAG menées à l’étranger par les forces de 
sécurité chinoises.

Mener à bien la protection des citoyens et de leurs intérêts 
à l’étranger est un moyen important de peser sur l’opinion 
publique chinoise et de faire en sorte qu’elle voie, à nouveau, 
positivement les forces militaires chinoises et au-delà le PCC. Il 
y a lieu de rappeler que les activités de soutien de l’APL à la 
population chinoise sont anciennes. L’APL, présentée dans la 
Constitution chinoise comme l’armée du peuple ne devant de 
loyauté qu’au PCC, a, dès sa création et suivant la volonté de 
Mao et des cadres du parti, misé sur le soutien de la popula-
tion en se démarquant de l’attitude de l’armée nationaliste de 
Chiang Kaï-Shek (exactions, pillages, violences) pour mener à 
bien la révolution. Les soldats de l’armée rouge des ouvriers et 
des paysans (précurseur de l’APL) avaient effectivement, entre 
autres, pour missions et activités de soutenir la population dans 
des travaux d’infrastructures, d’activités journalières et bien sûr 
en cas de catastrophe naturelle. Si cet investissement des forces 
armées est présenté comme une obligation morale et se conçoit 

 27. « One Chinese citizen killed in Ethiopia’s Oromiya region-embassy », 
Reuters, 31 janvier 2023, https://www.reuters.com/world/africa/one-
chinese-citizen-killed-ethiopias-oromiya-region-embassy-2023-01-31/ 
[consulté le 22 novembre 2023].

 28. Andrea Ghiselli, Protecting China’s Interests Overseas. Securitization and 
Foreign Policy, op. cit., en particulier chapitre 1. 

aussi comme un moyen de contribuer au contrôle et à la gestion 
de la stabilité sociale par le PCC, il a permis de forger des liens 
spécifiques entre militaires et civils29. L’image positive de l’APL 
a perduré jusqu’en juin 1989, date à laquelle Deng Xiaoping et 
la Commission militaire centrale ont ordonné aux militaires de 
réprimer les manifestations de la place Tian’an men. Si cet épi-
sode sanglant de l’APL semble s’effacer de la mémoire collective, 
notamment chez les plus jeunes, il a terni de manière importante 
la perception populaire des forces armées chinoises. Depuis, ces 
dernières travaillent à regagner l’estime de la population en inter-
venant systématiquement et massivement lors des catastrophes 
naturelles affectant de plus en plus et de façon diverse les popu-
lations30. Il en est ainsi particulièrement depuis les inondations 
massives du centre et du sud de la Chine en 1998 qui ont touché 
223 millions de personnes, causant plus de 3 000 morts et 15 mil-
lions de sans-abri. L’APL a mobilisé plus de 300 000 hommes, 
2 200 transports aériens et 12 500 véhicules pour aider et évacuer 
les sinistrés, faisant de cette opération l’une des plus importantes 
réalisées par l’APL depuis 194931. 

L’intervention militaire à l’étranger pour la protection des res-
sortissants est souvent explicitement demandée par les citoyens 
chinois qui, inversement, quand elle n’a pas lieu, laissent parfois 
sur les réseaux sociaux des plaintes virulentes, très vite effacées, à 

 29. Tania M. Chacho, Lending a Helping Hand: the People’s Liberation Army 
and Humanitarian Assistance and Disaster Relief, USAF Academy, Colorado, 
INSS Research Paper, 2009, p. 3, https://www.usafa.edu/app/uploads/14_
LENDING-A-HELPING-HAND-THE-PEOPLES-LIBERATION-ARMY-AND-
HUMANITARIAN-ASSISTANCE-DISASTER-RELIEF.pdf.

 30. Robert Foyle Hunwick, « How Chinese Learned to Stop Worrying and 
Love Their Military Again. The PLA has emerged from the darkness of 1989 
to reclaim the hearts of the masses», Foreign Policy, 5 août 2016, https://forei-
gnpolicy.com/2016/08/05/how-chinese-learned-to-stop-worrying-and-love-
their-military-again-pla-tiananmen-comeback-china/ [consulté le 24 novembre 
2023].

 31. United Nations Disaster Assessment and Coordination Team (UNDAC)/
United Nations Inter-Agency Mission, Final Report on 1998 Floods in the People’s 
Republic of China, 29 septembre 1998, https://reliefweb.int/report/china/final-
report-1998-floods-peoples-republic-china [consulté le 23 novembre 2023].

https://www.reuters.com/world/africa/one-chinese-citizen-killed-ethiopias-oromiya-region-embassy-2023-01-31/
https://www.reuters.com/world/africa/one-chinese-citizen-killed-ethiopias-oromiya-region-embassy-2023-01-31/
https://www.reuters.com/world/africa/one-chinese-citizen-killed-ethiopias-oromiya-region-embassy-2023-01-31/
https://www.usafa.edu/app/uploads/14_LENDING-A-HELPING-HAND-THE-PEOPLES-LIBERATION-ARMY-AND-HUMANITARIAN-ASSISTANCE-DISASTER-RELIEF.pdf
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https://www.usafa.edu/app/uploads/14_LENDING-A-HELPING-HAND-THE-PEOPLES-LIBERATION-ARMY-AND-HUMANITARIAN-ASSISTANCE-DISASTER-RELIEF.pdf
https://foreignpolicy.com/2016/08/05/how-chinese-learned-to-stop-worrying-and-love-their-military-again-pla-tiananmen-comeback-china/
https://foreignpolicy.com/2016/08/05/how-chinese-learned-to-stop-worrying-and-love-their-military-again-pla-tiananmen-comeback-china/
https://foreignpolicy.com/2016/08/05/how-chinese-learned-to-stop-worrying-and-love-their-military-again-pla-tiananmen-comeback-china/
https://reliefweb.int/report/china/final-report-1998-floods-peoples-republic-china
https://reliefweb.int/report/china/final-report-1998-floods-peoples-republic-china
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l’encontre des autorités. L’activité internationale des forces mili-
taires chinoises dans le cadre des OMAG est aussi, de manière 
plus récente, très appréciée des groupes les plus nationalistes qui 
y voient, et saluent, la manifestation d’une posture de grande 
puissance. De fait, la plupart des OMAG à l’étranger, quand 
cela est possible, font l’objet d’une large couverture médiatique, 
généralement très scénarisée32. Plus encore, comme aux États-
Unis, ces opérations sont un terreau pour des fictions très appré-
ciées de ce type de public chinois. L’affaire du Mékong (2011) 
qui relate la traque sur la rivière du même nom du trafiquant de 
drogue Nam Kaw, ayant tué l’équipage d’un navire chinois, par 
les forces militaires et la Police armée du peuple, a donné lieu 
à une série télévisée produite par le ministère de la Sécurité en 
2014 : La Rivière Mékong. Dans la même veine, l’évacuation des 
ressortissants chinois de Libye par l’APL a fortement inspiré 
le film Wolf Warrior 2, le plus gros succès au box-office chinois 
(896 millions de dollars US de recettes)33. 

De même, l’impact positif des OMAG chinoises à l’étranger, 
en particulier l’aide humanitaire et de secours en cas de catas-
trophe naturelle ou d’épidémie est un capital « sympathie » 
que la Chine accumule à l’international et sur lequel elle s’ap-
puie pour raffermir sa position de grande puissance respon-
sable au regard des autres États et de leur population34. Elles 
affermissent indéniablement la posture de la Chine en tant que 
puissance internationale impliquée, responsable et bienveil-
lante35. L’utilisation des OMAG par les dirigeants chinois pour 
polir l’image du pays à l’international est l’un des 

 32. China Xinhua News, « The Chinese military has completed the mission 
of evacuating Chinese from Sudan, a spokesperson for the Ministry of National 
Defense said Saturday », publié sur X/(Twitter), 30 avril 2023, https://twitter.
com/XHNews/status/1652576191113748480 [consulté le 23 novembre 2023].

 33. Andrea Ghiselli, Protecting China’s Interests Overseas. Securitization and 
Foreign Policy, op. cit., p. 175 et suivantes.

 34. Gregory Coutaz, « Image-Building as Impetus for the Growth of the 
People’s Liberation Army (PLA)’s Engagement in International Humanitarian 
Assistance and Disaster Relief (HA/DR) Operations », op. cit., p. 50.

 35. Jean-Pierre Cabestan, « China’s response to the 2014-2016 Ebola Crisis: 
Enhancing Africa’s Soft Security under Sino-Us Competition », op. cit.

objectifs politiques majeurs très clairement énoncés. Le point 3 
du chapitre 15 de « La Science de la stratégie militaire36 », intitulé 
« Façonner une bonne image du pays », précise que « l’utilisation 
à l’étranger de la puissance militaire a une fonction importante 
dans la construction d’une image. Elle peut afficher l’image mili-
taire d’une organisation puissante, d’une organisation soucieuse 
de justice et d’une organisation pacifique, permettant d’influen-
cer et de guider la connaissance rationnelle de notre pays par la 
société internationale et de façonner l’image d’un pays moderne 
au développement pacifique37 ».

Les OMAG à l’étranger sont un moyen pour l’APL, comme 
pour les autres armées en temps de paix, de rester opérationnelle 
et d’améliorer ses capacités tactiques et matérielles. Politiquement 
et stratégiquement, les OMAG à l’étranger sont une vitrine, nou-
velle pour la Chine, lui permettant de se présenter, aux yeux de sa 
population et des autres États, comme une puissance impliquée, 
en capacité de défendre militairement ses intérêts et de venir en 
aide aux populations menacées. Les OMAG aguerrissent, dans 
une certaine mesure, les forces armées chinoises et renforcent l’as-
sise de Pékin auprès de certains États et ce dans un contexte inter-
national où la compétition qui oppose la Chine aux États-Unis et à 
leurs alliés s’intensifie. Ce dernier élément, cumulé avec les deux 
précédents, contribue à expliquer le fait que les OMAG chinoises 
à l’étranger exacerbent le dilemme de sécurité.

 

 36. Tianliang Xiao (dir.), The Sciences of Military Strategy, Beijing, National 
Defense University Press, 2020, p. 314.

 37. Ibid., p. 315 [traduit par l’autrice].
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III. LES OMAG CHINOISES DANS  
LA COMPÉTITION DES GRANDES PUISSANCES 

La Chine utilise la projection, au-delà de sa zone géographique 
habituelle, de ses forces militaires, hommes et matériels, comme 
un nouvel élément dans sa quête de puissance1, ce qui, dans le 
contexte actuel de compétition exacerbée, attise la méfiance des 
États-Unis et de leurs alliés.

UN ATOUT POUR LA CHINE DANS LA COMPÉTITION STRATÉGIQUE 
AVEC LES ÉTATS-UNIS ET LEURS ALLIÉS

Si la projection des forces armées chinoises dans le cadre 
des OMAG permet à la Chine de renforcer sa position de puis-
sance responsable, ou du moins d’être perçue comme telle, elle 
semble également être un atout dans la compétition de puissance 
qu’elle mène avec les États-Unis2. L’objectif de la Chine sous la 

 1. La puissance, contingente, peut se définir par la capacité d’un État à pos-
séder des avantages lui permettant de relever des défis à l’exercice de son pou-
voir (intérieur), à ne pas se voir imposer la volonté d’autrui ou bien à imposer 
sa propre volonté à autrui. Dans un contexte mondial où disparaît le lien entre 
territoire et puissance, Susan Strange définit la puissance structurelle d’un État 
comme la capacité à déterminer comment seront satisfaits quatre besoins sociaux 
dans le cadre d’une économie moderne : la sécurité, le savoir, la production et 
la finance. La puissance structurelle s’organise en système composé d’usages, 
de règles et de modes de comportement et s’exerce à travers une multitude 
d’acteurs qui se diffusent à l’extérieur du territoire d’origine (entreprises, indi-
vidus, médias, culture) (Susan Strange, State and Markets, Londres,  Bloomsbury 
Academic, rééd. 2015). Pour une approche en matière de statut de la puissance 
chinoise, voir Élie Baranets, Ce que veulent les grandes puissances : La quête de statut 
de la Chine et l’avenir de l’ordre international, Étude 114, IRSEM, 2024. 

 2. Robin Watters, Alexander Triplett, US Policy for Meeting the Humanitarian 
Assistance/Disaster Relief (HA/DR) Challenge during the Great Power Competition, 
Providence-Rhode Island, Watson Institute for International & Public Affairs, 
18 novembre 2022 ; Rikard Jalkebro, Catherine Jones, « Cooperation and 
Coordination in Context of Animosity? East Asia, Peacekeeping Operations 
and Humanitarian Assistance and Disaster Relief », Australian Journal of 
International Affairs, 74 (1), 2020, p. 1-13.

https://www.irsem.fr/media/5-publications/etudes/etude-irsem-114-baranets-grandes-puissances.pdf
https://www.irsem.fr/media/5-publications/etudes/etude-irsem-114-baranets-grandes-puissances.pdf
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direction de Xi Jinping est de faire de l’APL, à l’horizon 2049, une 
armée puissante. On peut supposer que cela signifie que l’APL 
devrait alors être en capacité de concurrencer les forces armées 
des autres grandes puissances, au premier rang desquelles l’ar-
mée des États-Unis. Néanmoins si, selon l’ensemble des rapports 
et études sur la question, l’armée chinoise s’est considérable-
ment modernisée depuis ces dernières décennies, et dépasse 
aujourd’hui dans certains domaines celle des États-Unis, elle 
n’est pas (encore) parvenue à cet objectif3. Il est clair, et le fait 
est noté de manière unanime, que l’absence d’engagement récent 
des troupes chinoises dans un conflit, qui plus est à l’étranger, 
amenuise les qualités opérationnelles des forces armées, surtout 
en comparaison des forces armées américaines. Améliorer ses 
capacités de projection internationales, notamment grâce aux 
OMAG à l’étranger, fait partie des objectifs affichés par l’APL et 
ses dirigeants. 

La mise en œuvre des OMAG permet d’évaluer les faiblesses 
encore existantes de l’APL et de les corriger. Ainsi, les spécia-
listes notent les progrès accomplis dans la réactivité et la coordi-
nation des acteurs chinois (militaires comme civils) pour réaliser 
l’évacuation des ressortissants chinois et de quelques étrangers 
du Soudan, en mars 2023, par rapport à l’opération de 2015 
au Yémen4. Inversement, certains ont pointé les faiblesses de 
l’avion-cargo Y-20 lors de son opération en janvier 2022 aux îles 
Tonga pour livrer du matériel de secours à la suite de l’érup-
tion volcanique. En effet, l’avion a dû atterrir trois fois en cours 
de route pour refaire le plein de carburant afin d’effectuer les 
10 000 km5. Or, à l’automne de la même année, le Y-20 a par-
couru d’une traite les 7 131 km séparant Pékin de Vienne, pour 

 3. US Department of Defense, Military and Security Developments Involving 
the People’s Republic of China, op. cit. 

 4. James Siebens, Ryan Lucas, Military Operations Other Than War in 
China’s Foreign Policy, op. cit. ; US Department of Defense, Military and Security 
Developments Involving the People’s Republic of China, op. cit. 

 5. Emilio Moreno, People’s Liberation Army’s HADR Operations in Oceania, 
op. cit., p. 9.

sa présentation au salon AirPower 2022, montrant ainsi effecti-
vement une amélioration de ses capacités de transport de fuel6. 

Les OMAG à l’étranger permettent aussi à Pékin de muscler la 
partie sécuritaire de sa politique étrangère et, en fin de compte, de 
mener une diplomatie militaire attrayante pour ses partenaires, 
au détriment des autres grandes puissances7. La projection de 
ses forces armées sur des territoires étrangers, notamment pour 
la protection de ses propres intérêts, hommes et biens, nécessite, 
en amont, l’accord et la coopération des autorités locales, ce qui 
incite Pékin à multiplier les coopérations sécuritaires bilatérales, 
en particulier sur le continent africain. Dans le dernier ouvrage 
majeur sur les relations sino-africaines8, David H. Shinn et Joshua 
Eisenman consacrent 5 chapitres sur 11 aux aspects sécuritaires de 
la politique étrangère chinoise menée depuis l’arrivée au pouvoir 
de Xi Jinping. Pour ne citer qu’un seul exemple de l’importance de 
ces relations, après l’évacuation des ressortissants chinois du sud 
du Soudan en avril 2023, le président chinois a remercié le pré-
sident érythréen, Isaias Afwerki, en visite en Chine en mai, pour 
son aide lors de ces opérations : « La Chine est reconnaissante du 
soutien et de l’assistance apportés par la partie érythréenne lors 
de la récente évacuation et réinstallation de citoyens chinois au 
Soudan, ce qui démontre une fois de plus la profonde amitié entre 
la Chine et l’Érythrée9. » Par ailleurs, en aval, les OMAG à l’étran-
ger sont aussi l’occasion pour Pékin de signer des accords de coo-
pération sécuritaire plus large pour pérenniser sa présence armée 
sur des territoires étrangers, présence d’autant plus acceptée voire 
appréciée par la population locale qu’elle est liée généralement à 

 6. Carsten Vennemann, « PLAAF Xian Y-20A Kunpeng Flies Into 
Innsbruck », op. cit.

 7. Matthew Southerland, The Chinese Military’s Role in Overseas Humanitarian 
Assistance and Disaster Relief: Contributions and Concerns, op. cit., p. 7-8 ; Erik Lin-
Greenberg, « Non-Traditional Security Dilemmas: Can Military Operations 
Other Than War Intensify Security Competition in Asia? », op. cit., p. 289-290.

 8. David H. Shinn, Joshua Eisenman, China’s relation with Africa. A New Era 
of Strategic Engagement, Columbia, Columbia University Press, 2023.

 9. AN, « Xi Jinping s’entretient avec le président érythréen Isaias Afwerki », 
Xinhua, 15 ami 2023, https://french.news.cn/20230515/967b96f96a9e4e169f-
d183a2181fe4d7/c.html [consulté le 23 novembre 2023].

https://french.news.cn/20230515/967b96f96a9e4e169fd183a2181fe4d7/c.html
https://french.news.cn/20230515/967b96f96a9e4e169fd183a2181fe4d7/c.html
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des opérations d’aide humanitaire ou de secours en cas de catas-
trophe, comme cela semble être de plus en plus le cas dans les 
États insulaires du Pacifique sud10. Enfin, le déploiement et l’acti-
vation des forces armées chinoises à l’étranger dans le cadre de ses 
opérations constituent un moyen privilégié de faire la promotion 
de son matériel militaire et civil auprès des États étrangers et de 
leurs états-majors. Ainsi, après les différentes missions de l’année 
2022, le nouvel avion-cargo chinois Y-20 clôt ses périples par un 
vol direct Chine-Autriche en septembre 2022 pour être présenté 
au salon Air Power 2022, puis renouvelle l’exercice en février 2023 
pour atterrir à Innsbruck pour un second salon11.

Dévoilant les capacités militaires (matérielles et opération-
nelles) de la Chine ainsi que les dispositifs militaro-diplomatiques 
que Pékin peut déployer pour les faciliter ou les pérenniser, les 
OMAG suscitent la méfiance et engendrent des réactions « défen-
sives » de la part des autres puissances. 

UNE MÉFIANCE ACCRUE ENVERS LA CHINE ET SES OMAG  
À L’ÉTRANGER

Les OMAG entreprises à l’étranger par la Chine font l’objet 
d’une attention accrue de la part des forces militaires des autres 
États, en particulier de celles des États-Unis et de leurs alliés. 
Leurs publications sur la question12, en constante augmentation, 
soulignent en premier lieu qu’il est « normal » que la Chine 
mène aujourd’hui ce type de missions, surtout s’il s’agit d’opé-
rations d’aide humanitaire, bien souvent parce que Pékin y a 
été encouragé par ces mêmes États et leurs gouvernements. Le 

 10. C’est le cas, par exemple, des accords de sécurité signés par la Chine 
avec les îles Salomon en mars 2022 (Carine Pina, « La coopération policière et 
judiciaire internationale de la Chine », Note de recherche 135, IRSEM, 3 mai 
2023, p. 18-19.

 11. Vennemann Carsten, « PLAAF Xian Y-20A Kunpeng Flies into 
Innsbruck », Joint-Forces.com, Defense News, 27 février 2023, https://www.
joint-forces.com/world-news/defence-news/62307-plaaf-xian-y-20a-
kunpeng-flies-into-innsbruck [consulté le 22 novembre 2023].

 12. Voir les différents rapports cités.

constat est similaire pour les opérations d’évacuation de ressor-
tissants chinois qui ne font que reproduire celles entreprises par 
les autres États. Si la projection des forces militaires chinoises 
s’accroît, suivant la courbe ascendante de son positionnement 
de grande puissance, elle éveille aussi leurs interrogations, voire 
leur suspicion, car elles sont menées par un État qui apparaît, ou 
est perçu, comme rival, compétiteur voire adversaire. 

Ces publications montrent, comme nous l’avons dit, que la 
Chine progresse en ce domaine et que si les OMAG ne sont pas 
des opérations militaires, ni un entraînement direct pour une 
guerre, elles constituent bien des manœuvres pouvant être effec-
tivement utilisées lors de conflits cinétiques dans un cadre offen-
sif. Un certain nombre de ces écrits recherchent, ou évoquent, 
des similitudes entre les manœuvres effectuées par la Chine au 
cours des OMAG et celles qui pourraient être mises en œuvre, 
par exemple pour s’emparer par la force de Taïwan13. À la lecture 
de ces documents apparaît une autre préoccupation des États-
Unis et de leurs alliés : l’amplitude géographique et le position-
nement stratégique des OMAG chinoises, bien (trop) au-delà de 
ses aires traditionnelles d’opération. Le continent africain est 
l’un des terrains d’expansion privilégié des OMAG chinoises car 
il abrite des intérêts chinois (hommes et matériels) importants 
dont la protection exige, en raison de l’insécurité de certains de 
ces lieux mais aussi aujourd’hui du fait des conséquences des 
catastrophes naturelles, l’intervention des forces militaires en 
aval comme en amont. En effet, les interventions et autres actions 
comprises dans les OMAG chinoises se multiplient en Afrique14. 

 13. Matthew Southerland, The Chinese Military’s Role in Overseas Humanitarian 
Assistance and Disaster Relief: Contributions and Concerns, op. cit., p. 2 ; Erik Lin-
Greenberg, « Non-Traditional Security Dilemmas: Can Military Operations 
Other Than War Intensify Security Competition in Asia? », op. cit., p. 290.

 14. Tom Bayes, China’s Growing Security Role in Africa, Kas.Brussels, 
Konrad-Adenauer-Stiftung & Mercator Institute for China Studies, juin 2020, 
https://www.kas.de/documents/272317/12679622/2nd+%23MDPD+Pap
er+%28compressed%29.pdf/6d8b59a5-5d4a-90bc-ea79-667833aac973?ver-
sion=1.0&t=1620294614088 ; Jonas Parello-Plesner, Mathieu Duchâtel, China’s 
Strong Arm. Protecting Citizens and Assets Abroad, op. cit.

https://www.irsem.fr/media/5-publications/nr-irsem-135-pina.pdf
https://www.irsem.fr/media/5-publications/nr-irsem-135-pina.pdf
https://www.joint-forces.com/world-news/defence-news/62307-plaaf-xian-y-20a-kunpeng-flies-into-innsbruck
https://www.joint-forces.com/world-news/defence-news/62307-plaaf-xian-y-20a-kunpeng-flies-into-innsbruck
https://www.joint-forces.com/world-news/defence-news/62307-plaaf-xian-y-20a-kunpeng-flies-into-innsbruck
https://www.kas.de/documents/272317/12679622/2nd+%23MDPD+Paper+%28compressed%29.pdf/6d8b59a5-5d4a-90bc-ea79-667833aac973?version=1.0&t=1620294614088
https://www.kas.de/documents/272317/12679622/2nd+%23MDPD+Paper+%28compressed%29.pdf/6d8b59a5-5d4a-90bc-ea79-667833aac973?version=1.0&t=1620294614088
https://www.kas.de/documents/272317/12679622/2nd+%23MDPD+Paper+%28compressed%29.pdf/6d8b59a5-5d4a-90bc-ea79-667833aac973?version=1.0&t=1620294614088
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L’APL y déploie ses plus forts contingents armés dans le cadre 
des opérations de maintien de la paix sous l’égide des Nations 
unies15. Pékin mène aujourd’hui sur le continent une diploma-
tie militaire et sécuritaire active avec multiplication des accords 
de coopérations militaires, visites de bâtiments et exercices com-
muns16. Enfin, les opérations d’aide humanitaire et de secours à la 
population (lutte contre Ebola ou contre la COVID-19) conduites 
par la Chine sont également très nombreuses et importantes. 
C’est aussi sur ce continent qu’elle a ouvert en 2017 à Djibouti sa 
première « base de ravitaillement » pour soutenir ses OMAG17.

Ce sont aujourd’hui aussi les OMAG chinoises dans les ter-
ritoires et États insulaires du Pacifique sud qui préoccupent les 
États-Unis et leurs alliés. La Chine a considérablement accru sa 
présence économique et diplomatique dans cette région depuis 
2006. À partir de 2018, elle y a étendu ses partenariats de la Route 
de la soie. Pour ce faire, elle a obtenu en 2019 sa reconnaissance 
diplomatique au détriment de Taïwan de la part des îles Kiribati 
et des îles Salomon, ainsi que celle de l’île de Nauru début jan-
vier 202418. Certains d’entre eux, comme les îles Salomon, ont 

 15. Thomas Dyrenforth, « Beijing’s Blue Helmets: What to Make of China’s 
Role in UN Peacekeeping in Africa », Modern War Institute website, 8 août 2021, 
https://mwi.westpoint.edu/beijings-blue-helmets-what-to-make-of-chinas-
role-in-un-peacekeeping-in-africa/ [consulté le 23 novembre 2023] ; Richard 
Gowan, China Pragmatic Approach to UN Peacekeeping, Washington, The Brooking 
Institute, 14 septembre 2020, https://www.brookings.edu/articles/chinas-prag-
matic-approach-to-un-peacekeeping/ [consulté le 23 novembre 2023].

 16. David H. Shinn, Joshua Eisenmann, China’s Relations with Africa. A new 
Era of Strategic Engagement, op. cit., en particulier les chapitres 6 à 9.

 17. Erica Downs, Jeffrey Becker, Patrick de Gategno, China’s Military Support 
Facility in Djibouti: The Economic and Security Dimensions of China’s First Overseas 
Base, Washington, CAN China Studies, 2017. 

 18. Shannon Tiezzi, « China Continues Its COVID-19 Diplomacy in the 
Pacific », The Diplomat, 1er décembre 2020, https://thediplomat.com/2020/12/
china-continues-its-covid-19-diplomacy-in-the-pacific/ [consulté le 23 
novembre 2023] ; Chris Zimmer, « Perspectives on Chinese and American 
HADR in the Indo-Pacific Region », Climate Security in Oceania, University of 
Texas, 8 mars 2020, https://sites.utexas.edu/climatesecurity/2020/03/08/
perspectives-on-chinese-and-american-hadr-in-the-indo-pacific-region/ 
[consulté le 23 novembre 2023].

étendu leur coopération à des accords sécuritaires prévoyant par 
exemple la formation de forces de police et la fourniture de maté-
riel (véhicules et armes)19. C’est également dans cette partie du 
monde que les OMAG chinoises, et notamment les HADR, se 
multiplient. Par exemple, à partir de 2018, Pékin a augmenté les 
passages du navire-hôpital Peace Ark dans la région. Lors de ses 
missions, à présent régulières, le navire-hôpital fournit gratuite-
ment soins, interventions chirurgicales et traitements médicaux 
aux populations locales et chinoises résidant dans cette zone. La 
dernière mission, effectuée à l’été 2023, a concerné les îles Kiribati, 
Tonga, Salomon, Vanuatu et le Timor Leste20. Par ailleurs, ces 
territoires sont parmi ceux qui pâtissent le plus du changement 
climatique et subissent des catastrophes naturelles à répétition 
dont les conséquences sur des populations peu résilientes éco-
nomiquement et socialement sont de plus en plus importantes. 

Au cours de la dernière décennie, la Chine a ainsi été de 
plus en plus présente militairement pour fournir aux popula-
tions de ces États de l’aide humanitaire et des secours21. Or ces 
territoires se situent à proximité des États-Unis, de l’Australie, 
de la Nouvelle-Zélande et de la France. S’ils sont considérés 
comme des zones d’influence « naturelle » de ces États, ils sont 
surtout géographiquement très, voire trop, proches pour que la 

 19. Tarcisius Kabutaulaka, « China-Solomon Islands Security Agreement 
and Competition for Influence in Oceania », Georgetown Journal of International 
Affairs, 2 décembre 2022, https://gjia.georgetown.edu/2022/12/02/china-so-
lomon-islands-security-agreement-and-competition-for-influence-in-oceania/ 
[consulté le 24 novembre 2023] ; Anouk Ride, « Searching for Peace in Solomon 
Islands », United States Institute of Peace, 14 septembre 2023, https://www.
usip.org/publications/2023/09/searching-peace-solomon-islands [consulté le 
24 novembre 2023].

 20. « Chinese Hospital Ship to visit Pacific to boost ‘Responsible’ Image », 
Reuters, 3 juillet 2023, https://www.reuters.com/world/china/chinese-
hospital-ship-visit-pacific-boost-responsible-image-2023-07-03/ [consulté le 
24 novembre 2023] ; Sosifa Pomana, « China’s hospital ship visits Tonga amid 
growing competition in the Pacific », The Guardian, 4 août 2023, https://www.
theguardian.com/world/2023/aug/04/china-peace-ark-hospital-ship-ton-
ga-visit-pacific-influence [consulté le 5 décembre 2023].

 21. Voir les différentes HADR décrites ici depuis l’arrivée de Xi Jinping au 
pouvoir.

https://mwi.westpoint.edu/beijings-blue-helmets-what-to-make-of-chinas-role-in-un-peacekeeping-in-africa/
https://mwi.westpoint.edu/beijings-blue-helmets-what-to-make-of-chinas-role-in-un-peacekeeping-in-africa/
https://www.brookings.edu/articles/chinas-pragmatic-approach-to-un-peacekeeping/
https://www.brookings.edu/articles/chinas-pragmatic-approach-to-un-peacekeeping/
https://www.cna.org/archive/CNA_Files/pdf/dim-2017-u-015308-final2.pdf
https://www.cna.org/archive/CNA_Files/pdf/dim-2017-u-015308-final2.pdf
https://www.cna.org/archive/CNA_Files/pdf/dim-2017-u-015308-final2.pdf
https://thediplomat.com/2020/12/china-continues-its-covid-19-diplomacy-in-the-pacific/
https://thediplomat.com/2020/12/china-continues-its-covid-19-diplomacy-in-the-pacific/
https://sites.utexas.edu/climatesecurity/2020/03/08/perspectives-on-chinese-and-american-hadr-in-the-indo-pacific-region/
https://sites.utexas.edu/climatesecurity/2020/03/08/perspectives-on-chinese-and-american-hadr-in-the-indo-pacific-region/
https://gjia.georgetown.edu/2022/12/02/china-solomon-islands-security-agreement-and-competition-for-influence-in-oceania/
https://gjia.georgetown.edu/2022/12/02/china-solomon-islands-security-agreement-and-competition-for-influence-in-oceania/
https://www.usip.org/publications/2023/09/searching-peace-solomon-islands
https://www.usip.org/publications/2023/09/searching-peace-solomon-islands
https://www.reuters.com/world/china/chinese-hospital-ship-visit-pacific-boost-responsible-image-2023-07-03/
https://www.reuters.com/world/china/chinese-hospital-ship-visit-pacific-boost-responsible-image-2023-07-03/
https://www.theguardian.com/world/2023/aug/04/china-peace-ark-hospital-ship-tonga-visit-pacific-influence
https://www.theguardian.com/world/2023/aug/04/china-peace-ark-hospital-ship-tonga-visit-pacific-influence
https://www.theguardian.com/world/2023/aug/04/china-peace-ark-hospital-ship-tonga-visit-pacific-influence
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présence militaire chinoise, même sous couvert d’OMAG, ne soit 
pas appréhendée avec inquiétude. Comme le souligne Erik Lin-
Greenberg, l’extension géographique des forces armées induite 
par les OMAG « peut permettre à l’État de répondre plus rapide-
ment à des menaces potentielles ou bien de couper l’accès à son 
rival à des aires d’importance stratégique22 ».

La question en filigrane derrière ces études et rapports est 
bien d’essayer de savoir si les OMAG menées à l’étranger par la 
Chine ne sont pas des opérations préparant ou préfigurant des 
affrontements. On peut sérier dans les publications des États-
Unis et de leurs alliés deux approches principales de cette ques-
tion. La première est une analyse nuancée qui, sans angélisme, 
reconnaît que si ces opérations ne sont peut-être pas le prélude 
d’une guerre cinétique, elles doivent néanmoins être surveillées. 
Outre qu’elles peuvent aider à améliorer les capacités opéra-
tionnelles (défensives et offensives) de l’APL et qu’elles jouent 
en faveur de Pékin dans l’extension de son influence politique, 
elles sont susceptibles d’être utilisées dans des « situations de 
zone grise » : les activités d’escorte de bateaux de pêche chinois 
par les navires de l’APL, sous prétexte de protection des inté-
rêts, peuvent appuyer des opérations de pêche illégales ou de 
captation d’îlots (fait accompli) et être des sources potentielles 
d’affrontements qui peuvent mener, volontairement ou acciden-
tellement, à une guerre cinétique23. 

 22. Erik Lin-Greenberg, « Non-Traditional Security Dilemmas: Can Military 
Operations Other Than War Intensify Security Competition in Asia? », op. cit., 
p. 8.

 23. Les situations de zone grise, terme émanant des documents de la défense 
nippone, font référence uniquement « à des frictions répétées, ne relevant ni 
du temps de paix, ni du temps de guerre et qui ont trait à la souveraineté, 
au territoire et aux intérêts économiques maritimes » (Céline Pajon, « Faire 
face aux “situations de zone grise” : la stratégie japonaise en mer de Chine 
de l’Est », Revue Défense nationale, 7 (812), 2018, p. 74). Pour le lien entre OMAG 
chinoises à l’étranger et « situations de zone grise » : Morgan Clemens, « PLA 
Thinking on Military Operations Other Than War », op. cit., p. 386 ; Kevin 
Bilms, « Beyond War and Peace: the PLA’s “Non War Military Activities” 
Concept », Modern War Institute, 26 janvier 2022, https://mwi.westpoint.

La deuxième analyse pourrait être qualifiée de plus belli-
queuse. Elle semble souvent portée par les tenants de la thèse 
défendant l’existence de manœuvres non cinétiques (guerre 
d’influence et informationnelle) avec Pékin. Leurs écrits appré-
hendent systématiquement les OMAG chinoises, et plus générale-
ment toutes les activités menées par la Chine à l’étranger, comme 
des opérations d’influence subversive, instrument majeur de la 
guerre « hors limite24 » et totale, sans affrontements militaires au 
préalable, que le PCC mettrait en œuvre pour usurper les posi-
tions dominantes des États-Unis et de leurs alliés25. Au prisme 
de cette dernière analyse, la présence dans le Pacifique sud de 
navires militaires chinois, y compris à but humanitaire, serait 
l’occasion pour Pékin de collecter des informations sensibles, via 
du matériel technologique embarqué, ou bien permettrait l’ins-
tallation de stations satellitaires26. 

Sans pour autant savoir si l’ensemble de l’administration et de 
l’état-major américain entérine l’une ou l’autre de ces approches, 
on ne peut que constater qu’ils les prennent en compte, notam-
ment en ce qui concerne le Pacifique, et entrent dans la suren-
chère décrite dans le dilemme de sécurité. Ainsi, en septembre 
2022, les États-Unis tiennent leur premier sommet avec les États 
insulaires du Pacifique, prélude à leur retour dans la région27. Il 
se matérialise par l’ouverture de nouvelles ambassades comme 
dans les îles Tonga28. En février 2023, après trente ans d’absence, 

edu/beyond-war-and-peace-the-plas-non-war-military-activities-concept/ 
[consulté le 24 novembre 2023].

 24. Liang Qiao, Xiangshui Wang, La guerre hors limite, Paris, Payot, Rivages 
poche, 2006.

 25. Kevin Bilms, « Beyond War and Peace: the PLA’s “Non War Military 
Activities” Concept », op. cit. ; Emilio Moreno, People’s Liberation Army’s HADR 
Operations in Oceania, op. cit., p. 9.

 26. Ibid.
 27. Derek Grossman, « America’s Pacific Island Summit: The Good, the 

Bad, and the Ugly », TheRANDblog, 7 novembre 2022, https://www.rand.
org/pubs/commentary/2022/11/americas-pacific-island-summit-the-good-
the-bad-and.html [consulté le 24 novembre 2023].

 28. Brad Lendon, « US opens embassy in Tonga amid China’s increa-
sing influence in Pacific islands », CNN, 10 mai 2023, https://edition.cnn.

https://mwi.westpoint.edu/beyond-war-and-peace-the-plas-non-war-military-activities-concept/
https://mwi.westpoint.edu/beyond-war-and-peace-the-plas-non-war-military-activities-concept/
https://www.rand.org/pubs/commentary/2022/11/americas-pacific-island-summit-the-good-the-bad-and.html
https://www.rand.org/pubs/commentary/2022/11/americas-pacific-island-summit-the-good-the-bad-and.html
https://www.rand.org/pubs/commentary/2022/11/americas-pacific-island-summit-the-good-the-bad-and.html
https://edition.cnn.com/2023/05/10/asia/us-opens-tonga-embassy-intl-hnk/index.html
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les États-Unis ouvrent une ambassade dans les îles Salomon et se 
disent prêts à multiplier par trois les fonds alloués à la région29. 
En mars 2023, le secrétaire d’État Antony Blinken se rend en 
Papouasie-Nouvelle-Guinée pour signer un nouvel accord stra-
tégique de défense qui prévoit l’ouverture d’une base militaire 
américaine30. Le second sommet entre les deux parties se tiennent 
en septembre 2023 à Washington31. 

En projetant ses forces armées à l’étranger, y compris pour 
des opérations a priori altruistes, la Chine gagne en expérience 
opérationnelle et consolide les volets sécuritaires de sa politique 
étrangère. Ce faisant, elle dévoile à la fois ses capacités militaires 
et leur évolution, étend son rayonnement géographique et, indu-
bitablement dans le contexte actuel, se présente (est perçue) face 
aux États-Unis et ses alliés comme une rivale, offensive et mena-
çante, appelant ainsi des réponses sécuritaires, y compris sous la 
forme d’OMAG, pour tenter de contrebalancer ses actions. 

com/2023/05/10/asia/us-opens-tonga-embassy-intl-hnk/index.html 
[consulté le 23 novembre 2023].

 29. AN, « US opens embassy in Solomon Islands after 30-year absence to 
counter China », The Guardian, 2 février 2023, https://www.theguardian.com/
world/2023/feb/02/us-opens-embassy-in-solomon-islands-to-counter-china 
[consulté le 24 novembre 2023].

 30. Lydia Lewis, « ’Two-way highway’: PNG-US defence pact signed », RNZ, 
23 mai 2023, https://www.rnz.co.nz/international/pacific-news/490459/
two-way-highway-png-us-defence-pact-signed [consulté le 24 novembre 2023].

 31. Gordon Peake, Camilla Pohle, « US-Pacific Islands Summit: Getting 
beyond the Honeymoon Phase », United States Institute of Peace, 21 septembre 
2023, https://www.usip.org/publications/2023/09/us-pacific-islands-sum-
mit-getting-beyond-honeymoon-phase [consulté le 24 novembre 2023].

CONCLUSION

Les OMAG chinoises à l’étranger ont pris une envergure crois-
sante depuis plus de deux décennies tant dans leur institutionna-
lisation que dans leurs réalisations. Elles semblent bénéfiques aux 
forces armées chinoises sur plusieurs plans (entraînement, projec-
tion éloignée, matériels) et aux autorités chinoises, au premier rang 
desquelles le PCC, en offrant à la Chine la possibilité de se présenter 
comme un État responsable. S’il est difficile de dire que les OMAG 
chinoises menées à l’étranger sont de potentielles annonces d’une 
guerre cinétique ou des préparations à des opérations offensives 
contre les grandes puissances, États-Unis en tête, on peut affirmer 
qu’elles sont devenues à la fois des moyens et des enjeux de la com-
pétition qui oppose la Chine à ces États. Ajoutées à la question de 
Taïwan, les OMAG chinoises à l’étranger constituent un élément du 
dilemme de sécurité qui entraîne lentement mais sûrement une aug-
mentation de part et d’autre des moyens militaires. Seuls gagnants, 
pour l’instant, les États au profit desquels la Chine entreprend des 
OMAG car elles donnent lieu à une surenchère d’activités diverses 
menées à leur profit par Washington, ses alliés et Pékin, parfois 
après avoir été très longtemps délaissés par ces mêmes États1.

On peut néanmoins essayer de trouver des moyens qui 
puissent si ce n’est annihiler du moins réduire les mécanismes à 
l’œuvre dans le processus du dilemme de sécurité engendré par 
les OMAG chinoises à l’étranger, en particulier pour la protec-
tion des populations. Ces moyens, existants et déjà mis en œuvre, 
peuvent être résumés par un terme : la coopération. Comme le 
soulignent plusieurs études sur la question2, les coopérations pour 
faire face aux menaces sécuritaires non traditionnelles peuvent 

 1. Entretiens de l’autrice avec des officiels et des journalistes de ces diffé-
rents États insulaires (octobre et novembre 2023).

 2. Rikard Jalkebro, Catherine Jones, « Cooperation and Coordination in a 
Context of Animosity? East Asia, Peacekeeping Operations and Humanitarian 
Assistance and Disaster Relief », Australian Journal of International Affairs, 
74 (1), 2020, p. 1-13 ; Alister D.B. Cook, « Siloes, Synergies and Prospects for 
Humanitarian Assistance and Disaster Relief in Southeast Asia », dans Alan 

https://edition.cnn.com/2023/05/10/asia/us-opens-tonga-embassy-intl-hnk/index.html
https://www.theguardian.com/world/2023/feb/02/us-opens-embassy-in-solomon-islands-to-counter-china
https://www.theguardian.com/world/2023/feb/02/us-opens-embassy-in-solomon-islands-to-counter-china
https://www.rnz.co.nz/international/pacific-news/490459/two-way-highway-png-us-defence-pact-signed
https://www.rnz.co.nz/international/pacific-news/490459/two-way-highway-png-us-defence-pact-signed
https://www.usip.org/publications/2023/09/us-pacific-islands-summit-getting-beyond-honeymoon-phase
https://www.usip.org/publications/2023/09/us-pacific-islands-summit-getting-beyond-honeymoon-phase
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être considérées par les États et leurs armées comme « des fruits à 
portée de main » (low-hanging fruit)3. Ces menaces sécuritaires non 
traditionnelles regroupent pour l’essentiel des atteintes aux popu-
lations et à leur bien-être, comme les catastrophes climatiques, la 
raréfaction des ressources (nourriture, eau), les crimes transnatio-
naux comme le trafic d’êtres humains. Transnationales par nature, 
elles sont considérées comme amenant a priori une coopération 
aisée entre États pour y faire face4. Empiriquement et théorique-
ment, cette coopération se décline en deux pistes principales : une 
coopération accrue entre le civil et le militaire5 et/ou une coopé-
ration de l’ensemble des acteurs au sein d’institutions régionales6. 
Si ces coopérations semblent évidentes au regard des menaces 
qu’elles permettraient de combattre, leur mise en œuvre n’est pas 
sans poser de défis. Chacune soulève des problèmes spécifiques 
en matière d’organisation des forces en présence, de coordination 
et d’équilibre, y compris pour l’espace Asie-Pacifique7. 

Chong (dir.), International Security in the Asia-Pacific: Transcending ASEAN 
towards Transnational Polycentrism, Cham, Palgrave Macmillan, 2018, p. 357-376. 

 3. Stéphanie Martel, « From Ambiguity to Contestation: Discourse(s) of 
non-Traditional Security in the ASEAN Community », The Pacific Review, 
30 (4), 2017, p. 556 ; Alan Chong, Lee Il Woo, « Asia’s Security Competition 
by Proxy: Competitive HADR as Respectable Arena », dans Alan Chong 
(dir.), International Security in the Asia-Pacific: Transcending ASEAN towards 
Transnational Polycentrism, op. cit., p. 377-400.

 4. David Miltrany, A Working Peace System, Chicago, Quadrangle Books, 
1966 ; Robert McLaren, « Mitranian Functionalism: Possible or Impossible? », 
Review of International Studies, 11 (2), 1985, p. 139-152.

 5. Alan Chong, Nicole Jenne (dir.), Asian Military Evolution. Civil-Military 
Relations in Asia, Bristol, Bristol University Press, 2023 ; Alistair D.B. Cook, 
Sangeethan Yogendran, « Conceptualising Humanitarian Civil-Military 
Partnerships in the Asia-Pacific: (Re-) ordering Cooperation », Australian 
Journal of International Affairs, 74 (1), 2020, p. 35-53. 

 6. Rikard Jalkebro, Catherine Jones, « Cooperation and Coordination in a 
Context of Animosity? East Asia, Peacekeeping Operations and Humanitarian 
Assistance and Disaster Relief», op. cit. ; Alice Ba, « Regional Security in East 
Asia: ASEAN’s Value Added and Limitations », Journal of Current Southeast 
Asian Affairs, 29 (3), 2010, p. 115-130.

 7. Eric Martin, Isabelle Nolte, Emma Vitolo, « The Four Cs of Disaster 
Partnering: Communication, Cooperation, Coordination and Collaboration », 
Disasters, 40 (1), 2016, p. 621-643. 

On peut noter des évolutions récentes de la posture chinoise à 
l’égard de chacune de ces deux possibilités. Les perspectives de 
coopération au sein d’organisations régionales, et en particulier 
de l’ASEAN, pour des opérations HADR semblent être mieux 
acceptées par Pékin et il sera intéressant de suivre la manière 
dont la Chine et ses forces militaires envisageront plus avant ce 
dispositif8. Moins évident mais en gestation, le développement 
de la coopération civilo-militaire chinoise pour les opérations de 
protection des populations à l’étranger est aussi un questionne-
ment et une piste suivie par les autorités chinoises. En plus de 
mettre en œuvre une coordination accrue entre ses moyens civils 
présents à l’étranger et ses forces militaires pour l’évacuation des 
populations chinoises, Pékin semble vouloir s’appuyer aussi sur 
des structures civiles chinoises (établies ou envoyées à l’étranger) 
pour ses opérations d’HADR. On a vu ainsi que l’aide matérielle 
apportée à la population marocaine en 2023, à la suite du trem-
blement de terre, était essentiellement fournie par les commer-
çants et entreprises chinoises établies sur place, via la Chambre 
de commerce et la Croix-Rouge chinoises9. Pékin a aussi envoyé 
sur place une équipe médicale civile, basée à Hong Kong, spé-
cialisée dans le soutien psychologique aux populations touchées 
par des catastrophes10. Est-ce une solution pour répondre à l’in-
quiétude engendrée par le déploiement de ses forces militaires 
dans les opérations HADR ? Un aveu de faiblesse de ses forces 
militaires qui ne peuvent couvrir autant de terrain à l’étranger ? 
On peut y voir aussi un moyen supplémentaire de soft power, 
qui consisterait, une nouvelle fois, en l’utilisation par la Chine 
des communautés chinoises établies à l’étranger comme relais 
politique.

 8. Voir note 17, p. 41.
 9. AN, « Morocco Earthquake Aftermath: Chinese Ambassador: China to 

do its best to help Morocco », CGTN online, 23 septembre 2023, op. cit. 
 10. CGTN Africa, « Team of Chinese crisis counsellors help Morocco quake 

victims deal with trauma », CGTN, 15 septembre 2023, https://www.youtube.
com/watch?v=EQsvWyZ6V9k [consulté le 3 décembre 2023].
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(军队非战争军事行动) À L’ÉTRANGER
QUELLES CONSÉQUENCES SUR LE DILEMME DE SÉCURITÉ ?

Dr Carine Pina

Depuis plus de deux décennies, la Chine s’emploie à effectuer à l’étranger 
des opérations militaires autres que la guerre (OMAG), permettant ainsi à 
ses forces militaires de se projeter à l’international. Les OMAG chinoises à 
l’étranger sont directement inspirées de la doctrine américaine des Military 
Operations Other Than War (1995-2006). Ces opérations, menées en grande 
partie grâce au déploiement de moyens militaires pour des enjeux sécuritaires 
non traditionnels, attisent-elles le dilemme de sécurité ? L’hypothèse avancée 
dans cette étude est que, en effet, les OMAG menées par la Chine à l’étranger 
contribuent à exacerber le dilemme de sécurité et de ce fait affectent les 
relations interétatiques.
Pour quelles raisons ? Les OMAG menées par la Chine à l’étranger occupent, 
depuis ces deux dernières décennies, une place plus importante dans la 
stratégie de l’Armée populaire de libération (APL). Elles font l’objet à la fois 
d’une plus grande institutionnalisation et d’un nombre croissant d’opérations 
dont celles dédiées à la protection des populations (Resevacs/évacuation de 
ses nationaux à l’étranger et Humanitarian Aid and Disaster Relief). La Chine 
tire de ses OMAG des bénéfices aussi bien militaires que stratégiques. Enfin, 
elles s’inscrivent dans un contexte de compétition croissante avec les autres 
puissances, au premier rang desquelles les États-Unis dont elles attisent la 
méfiance. La coopération serait alors envisagée comme l’un des moyens de 
réduire les mécanismes à l’œuvre dans le processus du dilemme de sécurité.
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